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our la Victoire 
Le décret du 2 décembre 1915 est 

abrogé. Cela ne vous dit rien. Ce dé-
cret, instituant un unique comman-
dant en chef des années françaises, 

^plaçait l'armée d'Orient sous la direc-
tion et dans la dépendance du com-
mandant des armées du Nord-Est. Sys-
tème déplorabléd-Laissons de côté les 
pejrwïïTiarrtés émanantes que nous n'a-
vons pas à discuter. Il était naturel 
que le'général ayant la responsabilité 
directe du front occidental,où porte l'ef-
fort principal de l'ennemi, considérât 
le front oriental comme secondaire, 
comme accessoire, et s'efforçât de con-

^server pour lui toutes ses ressources 
*,en hommes et en munitions. 

Du jour où le gouvernement avait 
décidé l'expédition de Salonique il fal-

ou plutôt la souhaitant, il ne voulut 
pas les moyens. Il recula devant les 
responsabilités,, qui étaient pourtant 
celles du gouvernement. Continuant 
cette politique du moindre effort qui 
donnait la guerre en régie et la vic-
toire à forfait, il crut habile de rejeter 

»sur le général en chef tout le poids 
Tles décisions à intervenir : « S'il est 

«intéressé » sur les deux fronts, pen-
sait-il, il sera sans doute plus géné-
reux pour le front oriental. » 

Le raisonnement était erroné. Il était 
aisé de le démontrer. Mon ami Emile 
Constant déposa une demande d'inter-
pellation Le président du conseil re-
fusa de répondre, invoquant ses lour-
des responsabilités au moment même 
où il cherchait à les éviter. J'insistai 
vainement pour avoir quelques expli-
cations. Pourquoi dissi muterais-]'e que 
la plupart de mes amis me reprochè-
rent alors mon attitude ? Une année 

A s'est écoulée Les événements ont par-
$lé. Le décret du 2 décembre a porté ses 

fruits inévitables. Il a été — pour une 
large part — la cause de nos cruelles 
déceptions en Orient. M. Briand, hier 
encore, proclamait qu'il avait été pris 
pour des « raisons puissantes ». Au-
jourd'hui, le voilcà contraint de l'abro-
ger après une année de douloureuse 
expérience Hélas ! les semaines et les 
mois d'erreurs dans la période que 
nous souffrons coûtent cher. Le temps, 
c'est du sang. 

Or, nous sommes depuis deux ans 
toujours en retard. La situation en 
^irèce, parce que le président du con-

seil, ministre des affaires étrangères, 
n'a su m prévoir ni vouloir— que dis-je? 
il n'avait môme pas à prévoir, car il 
a été sagement averti, prévenu avec 
clairvoyance. — la situation en Grèce 
s'aggrave de jour en jour. Lorsque j'ai 
dit à la tribune en pleine conscience 
de mes responsabilités, parlant de ce 
que je sais, de ce que j'ai vu, que par 
la faute de M. Briand nous étions à 
Athènes dans une situation qui n'a-

-Vait ni accru le prestige ni servi les 
intérêts de la patrie, M. Briand, après 
quelques instants, m'a répondu : « Le 
prestige de la France est au-dessus de 
•pareilles appréciations-.» Des mots! Mais 
il y a les faits. C'est le 1er décembre 
que nos marins ont été assassinés. Nous 
sommes à la fin du mois. Nos morts 
ne sont pas vengés. Bien mieux ! le roi 
Constantin a félicité chaleureusement 
ses vaillants soldats qui se sont cou-
verts de gloire, paraît-il, dans le guet-

apens où les nôtres ont succombé 1 11 y 
a plus d'un an que nous avons demandé 
à M. le Président du conseil d'agir en 
Grèce avec esprit de suite et avec fer-
meté. Il a fallu, pour en arriver au 
point où nous sommes, pour soulever 
contre nous l'hostilité de populations 
qui nous étaient en immense majorité 
favorables, une accumulation de fautes 
qui dépassent en vérité la mesure pri-
se. « Errare humanum est. » M. Briand 
a vraiment trop persévéré. 

Si du moins nous n'avions « erré » 
qu'en Orient Mais depuis deux ans le 
gouvernement a usé trop souvent de 
méthodes condamnables et on peut 
bien dire unanimement condamnées. 
Après le second comité secret comme 
après le premier, les ordres du jour de 
« confiance » accusaient de vives criti-

^s-es- et exigeaient des changements 
complets dans les méthodes suivies. 

Ces changements de méthodes, il les 
faut. Nous saurons les exiger, car il 
s'agit du salut de notre pays. Nous 
croyons fermement que la victoire est 
possible et même certaine, car nous la 
voulons; nous nous sentons capables 
de la mériter. Nous sommes des opti-
mistes réfléchis. Les pessimistes dan-
gereux, ce sont ceux qui trouvent que 
tout est pour le mieux sous le meilleur 
des gouvernements et des commande-
ments. S'ils avaient raison en compa-
rant les sacrifices réalisés et les résul-
tats obtenus, nous pourrions être dé-
couragés. Nous ne le sommes point. 
Nous savons que nos ressources en 
hommes, en matériel sont très supé-
rieures à celles de l'ennemi. Il suffit 
de savoir et de vouloir les utiliser. 
Nous saurons et nous voudrons. 

Certains journaux dont le zèle désin-
téressé sert le ministère en attendant 
de le desservir, critiquent avec une vi-
vacité dédaigneuse « l'opposition », 
qu'ils appellent le parti des rempla-
çants. Deux cents députés ! Soixante 
sénateurs. Cela ferait beaucoup de can-
didats ministres. Plusieurs d'entre eux 
d'ailleurs, au Sénat comme à la Cham-
bre, ont refusé à diverses reprises des 
portefeuilles ministériels. Ce qui est 
plus grave — et ce qui n'est pas moins 
faux — c'est qu'on voudrait faire croire 
à une agitation politique. Le gouverne-
ment serait exclusivement préoccupé 
de la défense nationale. L'opposition 
obéirait à des préoccupations de parti, 
à des rivalités de coteries. 

Regardez les noms des opposants ! 
Ils appartiennent à tous les groupes, 
de la droite à l'extrême gauche! M 
Piou s'abstient. L'amiral Bienaimé vote 
contre et tient à dire publiquement 
pourquoi. Presque tous les présidents 
des grandes commissions, et en tout 
cas tous les présidents des commissions 
de défense nat/onale, tous les rappor-
teurs de la commission de l'armée, re-
fusent leur confiance. 

Pour désarmer une semblable oppo-
sition il ne suffira pas de la calomnier. 
Il faudra lui apporter des résultats 
profitables au pays. Car c'est là tout 
oe que nous voulons. Nous n'aurons 
pas d'autre préoccupation que la vic-
toire, pas d'autre r.ut que d'intensifier 
la guerre pour l'obtenir. Nous avons 
donné et nous donnerons le sang de 
nos enfants. Nous entendons qu'il ne 
soit pas gaspillé et que la France re-
cueille le fruit de nos sacrifices. 

Charles CHAUMET. 

La Réponse de l'Entente 

LE CHS FF A L'INSTITUT 
Toute consécration véritable vient du 

« Monde où l'on s'ennuie ». Pailleron l'a 
spirituellement démontré au théâtre; la 
vie se charge tous les jours de compléter 
la démonstration. Le Chat Noir n'était 
qu'un cabaret d'art où des amateurs ve-
naient applaudir des poèmes, des chan-
sons et des ombres d'une forme neuve. 
Un jour, Mclchior de Vogué s'avisa de 
le citer à l'Académie française : le Chat 
Noir était classé dans l'histoire. 

La môme aventure arrive aujourd'hui 
J au Chiffon. Certes, on lui rendait homma-
\ ge dans les feuilles; on le proclamait le 

représentant le plus frivole, mais le plus 
caractéristique du goût français, l'Article 
de Paris par excellence. La Mode était 
ne ambassadrice dans le Monde civi- i 
lisé. Ses arrêts n'étaient jamais discutés. 
On a essayé en Bochie, depuis lu guerre, 
de l'arrêter aux frontières : elle a franchi 
tous 'es obstacles et conquis toutes les 
Gretchen. La mode' n'est pas un article 
patriotique. Il faut se soumettre au Chif-
fon français ou se démettre du sexe fémi-
nin (?) 

Cependant, quelques moralistes faisaient 
des réserves en France. Ils rêvaient pour 

"T te glorieux corps de la femme d'une com-
binaison vague, dite "rationnelle». Mais 
la raison n'est pas ce qui guide l'amour et 
l'art. Couturiers et modistes se défen-
daient en prouvant par des chiffres qu'ils 
étaient une des forces industrielles et 
commerciales de notre pays, simplement. 

> Et l'Académie des sciences morales et 
politiques vient de leur donner raison. 
Elle met au concours pour l'année 1917, 
à l'heure où le marché du monde "est bou-
leversé par la guerre, cette question 
qu'elle considère comme grave entre tou-
tes :.« Quelle peut être l'influence de la j 
mode sur la production industrielle?» Un I 

prix de 4,000 fr. sera décerné à l'auteur 
du meilleur mémoire sur ce sujet. 

C'est l'apothéose de la midinette. Elle 
n'est plus seulement la grâce et le souri-
re de Paris, elle devient un « facteur éco-
nomique », ma chère! Les vieux mes-
sieurs de l'Institut lui font les doux yeux 
pour le bon motif. Ils la saluent comme 
un « élément de richesse nationale ». Mi-
mi Pinson est un personnage dans l'Etat. 

Le couronnement du lauréat de !'Insti-
tut ne doit pas se passer sous la Coupole 
entre gens graves habillés de vert. Il fau-
dra y associer les ateliers parisiens qui 
donneront une note spéciale que ces aca-
démiciens n'ont pas la prétention d'ap-
porter dans leurs réunions intimes. Le 
chef d'orchestre est tout désigné : ce sera 
notre ami Gustave Charpentier. On re-
montera pour l'occasion le Couronnement 
de la Muse, qu'on baptisera Muse de la 
Mode, et dixième Muse. 

On cherche des sujets bien modernes 
pour le Prix de Rome. L'Académie des 
beaux-arts n'hésitera pas en 1917. Elle 
proposera aux méditations colorées de ses 
logistes la Muse de la Mode couronnée au 
nom du ministère des finances par les 
« petites mains ». Willette en fera une pa-
ge de tendre fantaisie. 

Au reste, l'hommage serait justifié. La 
Mode est une des sources de richesses 
les plus fécondes de la France, et celle-là, 
on ne la détournera pas. L'Allemagne a 
essayé. Elle avait acheté, démarouê ou 
volé nos modèles. Elle avait créé des 
journaux de modes pour s'emparer du 
marché. La guerre a balayé la troupe 'ser-
vile des imitateurs. Ilr ne déchireront pas 
nos chiffons de soie comme ils ont déchiré 
les <i chiffons de papier ! » 

P. B. 

Des épées d'honoeiir à Joffre, Castelnau et Nivelle 
Un comité s'est formé pour offrir 

au maréchal Joffre une épée d'hon-
neur et le bâton de maréchal de Fran-
ce, et des épées d'honneur aux géné-
raux de Castelnau et Nivelle. 

) Nous sommes heureux de nou3 as-
socier à cette manifestation patrioti-

FEUUXETON DE LA PETITIi GIRONDB 
du 31 décembre 1910. 

que, et nous invitons nos lecteurs à se 
joindre à nous. 

Toutes les souscriptions, si modes-
tes qu'elles soient, seront reçues avec 
reconnaissance. 

La Gironde et la Petite Gironde 
s'inscrivent pour 500 francs. 
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Rapport du Généralissime lai 

Les dix Nations alliées démasquent les vrais responsables 
du conflit, dénoncent la « manoeuvre de guerre ennemie », 
refusent de faire état d!une proposition G sans sincérité et 

sans portée » et proclament leurs conditions de paix. 

Paris, 30 aécemtue. 'ta VSÉKHW» «M^al-* 
liés à la Note de l'Allemagne a été remise à 
cSnq heures ce soir aux représentants des 
puissances noutres qui ont vis-à-vis de l'Al-
lemagne la charge des intérêts des divers 
gouvernements alliés. A Paris, c'est le pré-
sident du conseil lui-même, M. Aristide 
Briand, qui, au nom des dix alliés, a re-
mis à M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis, ce document historique. 

En voici la teneur ; 

Le Document historique 
Les gouvernements alliés de la Belgi-

que, de la France, de la Grande-Bretagne, 
de l'Italie, du Japon., du Monténégro, du 
Portugal, de la Roumanie, de la Russie et 
de la Serbie, unis pour ta défense de la 
liberté des peuples et fidèles à l'engage-
ment pris de ne pas déposer isolément les 
armes, ont résolu de répondre collective-
ment aux prétendues propositions de paix 
qui leur ont été adressées de la part des 
gouvernements ennemis par l'entremise 
des Etats-Unis, de l'Espagne, de la Suisse 
et des Pays - Bas. 

Les vrais Responsables 
Avant toute réponse, les puissances 

alliées tiennent à s'élever liaulement con-
tre les deux assertions essentielles de la 
Note des puissances ennemies, qui prétend 
rejeter sur les alliés la responsabilité de 
la guerre, et qui proclame la victoire des 
puissances centrales. 

Les alliés ne peuvent admettre une affir-
mation doublement inexacte, et qui suffit 
à frapper de stérilité toute tentative de né-
gociation. 

Les nations alliées subissent depuis tren-
te mois une guerre qu'elles ont tout fait 
pour éviter. Elles ont démontré par des 
actes leur attachement à la paix. 

Cet attachement est aussi ferme aujour-
d'hui qu'en 1911. Après la violation de ses 
engagements, ce n'est pas sur la parole 
de l'Allemagne que la paix rompue par 
elle peut être fondée. 

UNE SUGGESTION SANS CONDITIONS 
POUR L'OUVERTUPE DE NEGOCIA-
TIONS N'EST PAS UNE OFFRE DE 
PAIX. 

La prétendue proposition, dépourvue de 
substancs et de précision, mise en circula-
tion par le gouvernement impérial, appa-
raît moins comme une offre de paix que 
comme 'w.c manœuvre de guerre. 

Elle est basée sur la méconnaissance 
systématique du caractère de la lutte dans 
le passé, dans te présent et dans l'avenir. 

Pour le passé, la Note allemande igno-
re les faits, les dates, les chiffres qui éta-
blissent que la guerre a été voulue, pro-
voquée et déclarée par l'Allemagne et l'Au-
triche-Hongrie. A La Haye, c'est le délé-
gué allemand qui avait refusé toute pro-
position de désarmement. En juillet 19U, 
c'est l'Autriche-Hongrie qui, après avoir 
adressé à la Serbie un ultimatum sans 
précédent, lui a déclaré la guerre malgré 
les satisfactions immédiatement obtenues. 

Les empires du centre ont alors re-
poussé toutes les tentatives faites par 
l'Entente pour assurer à un conflit local 

ûhe''idfakon' pàsifiq'M L'offre de Confé-
rence de l'Angleterre, la proposition fran-
çaise de commission internationale, la 
demande d'arbitrage de l'empereur de 
Russie à l'empereur d'Allemagne, l'en-
tente réalisée entre la Russie et l'Autri-
che-Hongrie la veille du conflit, tous ces \ 
efforts ont été laissés par l'Allemagne sans , 
réponse ou sans suite. La Belgique a été 
envahie par un empire qui avait garanti 
sa neutralité, et qui n'a pas craint de pro-
clamer lui-même que les traités étaient 
des « chiffons de papier », et que « néces-
sité n'a pas de loi ». , 

La Manœuvre démasquée 
Pour le présent, les prétendues offres de 

l'Allemagne s'appuyenl sur une « carte 
de guerre» uniquement européenne, qui 
n'exprime que. l'appa.rence extérieure ei 
passagère de la situation, non la force réel-
le des adversaires Une paix conclue en 
partant de ces données serait à l'avantage 
unique des agresseurs qui, ayant cru at-
teindre leur but en deux mois, s'aperçoi-
vent après deux ans qu'ils ne l'atteindront 
jamais. 

Pour l'avenir, les. Saines causées par 
la déclaration de guèp'e allemande, les at-
tentats innombrables commis par l'Alle-
magne et ses alliés contre les belligérants 
et contre les neutres, exigent des sanc-
tions, des réparations et des garanties : 
l'Allemagne élude les unes et les autres. 

EN REALITE, L'OUVERTURE FAITE 
PAR LES PUISSANCES CENTRALES 
N'EST QU'UNE TENTATIVE CALCULEE 
EN VUE D'AGIR SUR L'EVOLUTION DE 
LA GUERRE ET D'IMPOSER FINALE-
MENT UNE PAIX ALLEMANDE. 

Elle a pour objet de troubler l'opinion 
dans les pays alliés. Celte opinion, mal-
gré tous les sacrifices consentis, a déjà 
répondu avec une fermeté admirable et 
dénoncé le vide de la dé-'aralion ennemie. 

Elle veut raffermir l'opinion publique de 
l'Allemagne et de ses alliés, si gravement 
éprouvés déjà par leurs pertes, usés par 
le resserrement économique et écrasés 
par l'effort suprême qui est exigé de leurs 
peuples. 

Elle cherche à tromper, à intimider l'o-
pinion publique des pays neutres, fixée de-
puis longtemps sur tes responsabilités ini-
tiales, éclairée sur les responsabilités pré-
sentes et trop clairvoyante pour favoriser 
les desseins de i''AUeniagnu en abandon-
nant la défense des libertés humaines. 

Elle lente enfin de justifier d'avance aux 
yeux du mande de nouveaux crimes : 
guerre sous-marine, déportations, tra-
vaux et enrôlements forcés de nationaux 
contre leur propre pays, violations de 
neutralité. 

Les seules Conditions 
d'une Paix possible 

C'EST EN PLEINE CONSCIENCE DE 
LA GRAVITE, MAIS AUSSI DES NECES-
SITES DE L'HEURE, QUE LES GOU-
VERNEMENTS ALLIES, ETROITE-
MENT UNIS ENTRE EUX ET EN PAR-
FAITE COMMUNION AVEC LEURS 

La Réponse de [Espagne 
au président Wilsori 

Madrid, 30 décembre. — Le gouverne-
ment communique le texte suivant, de la 
réponse de l'Espagne à la note de M. Wil-
son : 

« Le gouvernement de Sa Majesté a re-
çu, par l'intermédiaire de votre ambassa-
de, copie de la note que le président des 
Etats-Unis a présentée aux puissances 
belligérantes, exprimant le désir que soit 
procurée une occasion prochaine d'obte-
nir, de toutes les nations actuellement en 
guerre, une déclaration de leurs vues res-
pectives au sujet des bases sur lesquelles la 
guerre pourrait se considérer comme ter-
minée. 

Cette copie est accompagnée d'une au-
tre note de Votre Excellence, datée du £2 
décembre, dans laquelle votre ambassade, 
conformément aux instructions ultérieure-
ment reçues de voire gouvernement, dé-
clare, au nom du président, que le mo-
ment paraît opportun pour une démarche 
de Sa Majesté et pour qu'il appuie, s'il le 
juge convenable, l'attitude adoptée par le 
gouvernement des Etats-Unis. 

En présence des plausibles désirs du 
gouvernement américain d'être secondé 
dans sa proposition en faveur de la paix, 
le gouvernement espagnol estime que 
l'impression produite par l'initiative pré-
sidentielle étant déjà connue, l'interven-
tion de l'Espagne manquerait d'efficacité, 
d'autant plus que les empires centraux 
ont exprimé la ferme intention de ne trai-
ter les conditions de paix qu'entre tes 
belligérants. 

Cependant, estimant que le très noble 
désir du président Wuson méritera tou-
jours la reconnaissance de tous les peu-
ples, le gouvernement espagnol est décidé 
à ne pas manquer de prendre part à tou-
te négociation ou accord dont le but se-
rait de faciliter l'œuvre humanitaire qui 
mettra fin à la guerre, mais il se réserve 

pour le moment où l'effort de tous ceux qui 
désirent la paix serait plus que maintenant 
utile et efficace, s'il y avait alors des rai-
sons pour considérer profitable son initia-
tive ou intervention. 

En attendant et en ce qui concerne l'en-
tente entre les neutres pour défendre leurs 
intérêts matériels atteints par la guerre, 
le gouvernement espagnol croit devoir dé-
clarer qu'il est disposé maintenant, com-
me il l'a été depuis le début de la guerre, 
à entrer en pourparlers pour un concert 
capable d'unir toutes les puissances non 
belligérantes qui se considéreraient lésées 
et éprouveraient le besoin de porter remè-
de aux préjudices causés ou tout au moins 
de les diminuer. (Radio.) 

Contre la Paix boche 

UN ORDRE DU JOUR DES VETERANS 

Paris, 30 décembre. — Le conseil général 
de la Société des Vétérans des armées de 
terre et de mer 1870-1871, réuni extraordinai-
remen-t le jeudi 28 décembre, sous la pré-
sidence de M. J. Sansbœuf, son président 
gênerai, a vote à l'unanimité l'ordre du ]our 
suivant qu'il a fait parvenir à M. Briand, 
président du conseil : 

« Ordre du jour : 
t Le conseil général de la Société des Vé-

térans, convaincu d'être l'interprète des 
-200,000 camarades qui la composent, en 
protestant avec le sentiment national con-
tre les ouvertures de paix allemandes, comp-
te sur l'énergie du gouvernement pour re-
pousser toutes propositions de paix qui 
n apporteraient pas avec elles les restitu-
tions, les réparations et les garanties né-
cessaires contre le retour d'une agression 
sauvage. 

» Soldats et anciens soldats, les membres 
de la Société des Vétérans ne veulent pas 
entendre parler de paix tant que les terri-

.s ,9ccuPés ne seront pas libérés. 
» A 1 encontre de la manœuvre perfide de 

nos ennemis qui trahit leurs inquiétudes, 
us proclament leur confiance intangible dans 
notre admirable armée et dans ses chefs 
pour imposer à l'ennemi une paix juste et 
durable par la victoire. • 

1 .J.»^»...^ W^yr-

(41) 

d'un Policier 
Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

— Je t'en supplie ! 
Charlotte était allée surveiller la porte; 

elle revint plus afi'olée encore. 
— Madame, madame ! J'ai "entendu des 

voitures. Ce sont eux ! J'en suis sûre main-
tenant. 

— L'empereur ? % 
— Oui, et l'autre; il l'accompagne. Les 

chiens les ont sentis. Us grondent 
La situation devenait excessivement dra-

matique, môme pour nous, mais je ne re-
grettais pas d'y assister. 

André ne soufflait mot. 
Il semblait médusé. 
Léonora se tourna vers son amant. 

— Tu as entendu ? L'empereur peut- ■ 
être. 

— Je m'en moque ! cria le jeune amou-
reux. 

— Si tu étais surpris ? 
— Je m'en moque ! 
— Si ce n'est pour toi... 
— Ah ! oui, lu as peur pour toi, pour 

ta situation, et tu l'aimes sans doute ! 
— Je l'aime !... 
— Puisque tu trembles qu'on m'aper-

çoive. * 
— Je tremble pour toi. Je t'en prie, écou-

te-moi. Sois raisonnable ! Nous serons l'un 
a 1 autre bientôt.. • 

— Tu me le dis toujours. 
. ~T , sais bien 9ue c'est m<>n rêve, mon 
seul rêve, mon rêve béni. Mais pour qu'il 
se réalise... 

ieTtie fnnl ?"r ie parte' n'&^-ce pas, que 
jours ? 3 GnCOre' que je îaie tou-

— Je ne suis pas libre, mon ami 
— Ne peux-tu le devenir ? 
— Pour le devenir, il faut que je sois 

kfs deux. n°US S°y0ns P?Ws toul 
— Patients, s'écria-t-il, qUand je brûle, 

quand je meurs ! . J Ule' 
Il avait saisi sa maîtresse dans ses bras 

d un élan éperdu, comme pour l'ernDor 
ter, elle, sa proie de joie, de lumière de 
bonheur ! ' 

Mais la jeune femme se dégagea d'un 
effort douloureux : 

— Mon ami ! 
Et, tout d'un coup, comme saisie d'une 

nouvelle terreur : 

— Ecoute ! 
— Quoi ? 
— I^es voici qui viennent. 
— Que m'importe ? 
— Si ce n'est pour toi, que ce sott pour 

moi, va-t'en, va-t'en vite ! S'ils te surpre-
naient, s'il t'arrivait malheur, j'en mour-
rais ! Epargne-moi cette douleur, ce dé-
chirement ! 

— Si tu savais comme je t'aime ! mur-
mura le jeune officier avec des sanglots. 

Le bruit se rapprochait. 
Nous entendions les arrivants, nous les 

sentions, pour ainsi, dire, et les chiens 
aussi les sentaient, car leurs grondements 
s'accentuaient. 

La situation devenait extrêmement ten-
due. 

André et moi, bien qu'étrangers à l'ac-
tion, nous tremblions pour les deux amou-
reux. 

Nous nous retenions à quatre pour ne 
pas dire au jeune homme : 

— Oui, pars, il faut partir ! Le danger 
approché ! Ne te laisse pas prendre ! 

Mais le malheureux amant ne semblait 
pas pouvoir se résoudre ù s'arracher de 
ces bras dont l'étreinte lui paraissait si 
douce ! 

Il fallut que sa maîtresse le repoussât, 
le chassât pour ainsi dire, quand l'appro-
che du péril devint plus imminente. 

Il se décida alors à s'éloigner en disant : 
— Ce n'est pas pour moi, mais pour 

toi ! Je voudrais, moi, mourir à tes pieds. 
— Oui, mais pars, je t'en supplie, pars ! 
Il disparut alors.. 
U était temns l 

L'empereur venait de paraître, suivi de 
Drouard. 
tJe le reconnus tout de suite, bien que je 

n aperçusse que son nez, car il était emmi-
touflé de fourrures lui cachant presque 
tout le visage. 

Je le reconnus à sa taille, à sa démar-
che nonchalante, h son éternelle cigarette; 
il l'enleva pour dire à Léonora, devenue 
toute paie et toute tremblante : 

— Nous vous avons cherché partout, 
madame. Nous ne pensions pas vous trou-
ver à cette heure, par ce froid, au fond de 
ce jardin. 

Il me semblait qu'il y avait, dans l'ac-
cent du monarque, du sarcasme et de 
1 ironie. 

Les yeux de Drouard flambaient. 
Je voyais qu'il brûlait de dire quelque 

chose, mais il n'osa pas parler devant son 
maître. 

Il était évident qu'il flairait, lui, quelque 
trahison. Tout la lui avait dénoncée : l'ab-
sence des gardiens, l'emprisonnement des 
chiens. 

Et il aurait voulu, tout de suite, deman-
der des explications nettes, précises II 
avait peine à cacher la fureur bouillonnant 
en lui. 

Il n'était pas dupe de la comédie qu'il 
sentait en l'air, qu'il devinait que l'on 
allait jouer. 

Et nous étions, André et moi, prodigieu-
sement intéressés par celte aventure, à 
laquelle nous ne nous attendions guère ; 
elle nous avait, pris aux entrailles, pour 
ainsi dire. 

Nous en redoutions le dénouement, et 

PEUPLES, SE REFUSENT- A FAWE 
ETAT D'UNE PROPOSITION SANS SIN-
CERITE ET SANS PORTEE. 

ILS AFFIRMENT UNE FOIS DE PLUS 
QU'IL N'Y A PAS DE PAIX POSSIBLE 
TANT QUE NE SERONT PAS ASSUREES 
LA REPARATION DES DROITS ET DES 
LIBERTES VIOLES, LA • RECONNAIS-
SANCE DU PRINCIPE DES NATIONALI-
TES ET DE LA LIBRE EXISTENCE DES 
PETITS ETATS; TANT QUE N'EST PAS 
CERTAIN UN REGLEMENT DE NATURE 
A SUPPRIMER DEFINITIVEMENT LES 
CAUSES QUI, DEPUIS LONGTEMPS, 
ONT MENACE LES NATIONS, ET A 
DONNER LES SEULES GARANTIES EF-
FICACES POUR LA SECURITE DU 
MONDE. 

Les Réparations exigées 
pour la Belgique 

Les puissances alliées tiennent, en ter-
minant, à exposer les considérations sui-
vantes, qui font ressortir la situation par-
ticulière où se trouve la Belgique api'ès 
deux ans et demi de guerre. 

En vertu de traités internationaux si-
gnés par cinq grandes puissances de l'Eu-
rope, au nombre desquelles figurait l'Al-
lemagne, la Belgique jouissait avant la 
guerre d'un statut spécial qui rendait son 
territoire inviolable et la mettait elle-mê-
me, sous la garantie de ces puissances, à 
l'abri des conflits européens. 

La Belgique a cependant, au mépris de 
ces traités, subi la première l'agression 
de l'Allemagne. C'est pourquoi le gouver-
nement belge estime nécessaire de préciser 
h but que la Belgique n'a jamais cessé 
de poursuivre en combattant à côté des 
puissances de l'Entente pour la cause du 
droit et de la justice. 

La Belgique a toujours observé scru-
puleusement les devoirs que lui imposait 
sa neutralité. Elle a pris les armes pour 
défendre son indépendance cl sa neutra-
lité violées par l'Allemagne, et pour res-
ter fidèle à ses obligations internationa-
les. ' Le i août, au Reichstag, le chance-
lier a reconnu que celle agression cons-
tituait une injustice contraire au droit des 
gens, et s'est engagé au nom de l'Allema-
gne à la réparer. 

Depuis deux ans et demi, cette injus-
tice a été cruellement aggravée par des 
pratiques de guerre et d'occupation qui 
ont épuise les ressources du pays, ruiné 
ses industries, dévasté ses villes et ses 
villages, multiplié les massacres, les exé-
cutions et les emprisonnements. Et au 
moment où l'Allemagne parle au monde 
de paix et d'humanité, elle déporte et 
réduit en servitude des citoyens belges 
par milliers. 

La Belgique, avant la guerre, n'aspi-
rait qu'à vivre en bon accord avec tous 
ses voisins. Son roi et son gouvernement 
n'ont qu'un but : le rétablissement de la 
paix et du droit. 

MAIS ILS NE VEULENT QUE D'UNE 
PAIX QUI ASSURERAIT A LEUR PAYS 
DES REPARATIONS LEGITIMES, DES 
GARANTIES ET DES SECURITES POUR 
L'AVENIR. 

LES ALLIÉE 
répondront dans quelques jours 

au?: Suggestions américaines 

Paris, 30 décembre. — C'est seulement 
dans quelques jours que les puissances de 
l'Entente feront connaître leur réponse aux 
suggestions du président Wilson en faveur 
du rétablissement de la paix. 

 Q 

L Opinion anglaise est indifférente 
à !a Note fies Scandinaves 

Londres, 30 décembre. — La démarche 
des gouvernements Scandinaves, qui était 
prévue ici depuis plusieurs jours, n'a causé 
aucune surprise dans les milieux officiels 
ni dans le public. 

Pas plus que les précédentes, elle ne 
saurait modifier la ferme décision prisé 
par la Grande-Bretagne, de concert avec 
tous les alliés, de poursuivre la lutte jus-
qu'à la victoire. 

La Presse danoise blâme la Dômarclie 

Copenhague, 30 décembre. — Le « Poli-
tiken », organe du gouvernement danois, 
excepté, les journaux critiquent vivement 
la démarche qui est, selon eux, absolu-
ment inutile, main tenant que la réponse 
de l'Allemagne au président Wilson est 
connue. 

Le » Tides Tegn », qui attribue l'initia-
tive des Noies à la Suède, déclare : « Ce 
sont de très platoniques déclarations rie 
sympathie pour la démarche de M. Wil-
son, la faiblesse de leur forme les rend 
tout à fait inutiles. Tout ce qu'on peut 
espérer est qu'elles ne provoqueront au-
cune amertume chez leurs destinataires, 
en dépit du moment choisi pour les pré-
senter. 

a somme 

Hommage à la bravoure de nos Alliés. - La résistance de Verdun 
Démoralisation de l'ennemi. - La Victoire est à nom!' 

Londres, 30 décembre. — La » Gazette 
officielle » publie le rapport du général 
Haig sur les opérations de la Somme. En 
voici des extraits : 

Le principe de la campagne offensive 
pendant l'été 1916 fut décidé par tous les 
alliés. 

Le général Joffre et moi avions discuté 
et étudié diverses alternances possibles, et 
nous étions en complet accord sur le front 
que devaient attaquer les armées françai-
ses et britanniques combinées. 

Les préparatifs avaient été poussés fort 
loin, mus la date du commencement de 
l'citta-ue dépeint»" de nombreux facteurs 
douteux, et 'la tlôa.tion finale sur ce point 
fut ajournée jusqu'à ce que la situation gé-
nérale fût devenue plus claire. 

Après examen de cette situation géné-
rale, mon désir était d'ajourner l'attaque 
aussi longtemps que possible. Les effectifs 
des armées britanniques allaient crois-
sant- les approvisionnements en maté-
riel de guerre augmentaient d'une façon 
continue. De plus, une très forte proportion 
de mes officiers et soldats étaient encore 
loin d'être complètement exer'cés, et pins-
on retardait l'attaque, plus ils acquéraient 
de la valeur. 

D'autre part, les Allemands continuaient 
à pousser les attaques contre Verdun, et 
là, comme sur le front italien, où l'offen-
sive autrichienne gagnait du terrain, il 
était évident que là pression pouvait deve-
nir trop grande pour qu'on y résistât, à 

sud de la Somme, nos vaillants alliés 
avaient poussé leur avance dans des con-
ditions tactiques les plus difficiles. 

Malgré une opposition également éner* 
gique, ils avaient gravi de longues pentes 
'immédiatement à noire droite, et se dis-
posaient à chasser l'ennemi du sommet 
de l'élroile et dif!icilc portion de la crête 
principale, située entre lu vallée de ('om-
bles et la rivière tortueuse qui coule au, 
nord et se jette dans la Somme, juste au-
dessous de Péronne. 

Après avoir retracé un détail les opéra-
tions sur le front de la Somme, qu'il ar-
rête h la date du 15 novembre, après la 
prise du Beau.courl et là poussée fiiî 'Ifèlà 
de la crùte de Bèaumont, le généra! Haig 
poursuit- ainsi : 

Durant toute la période couverte par, 
cette dépèche, la tâche des armées au-des-
sus d'Ypres,quoique secondaire,n'en a pas 
moins été des plus dures. Ces troupes ont 
dû tenir constamment l'ennemi en alerte,-
et elles ont assuré la sécurité de cette, 
partie du front à mon entière satisfaction., 

On peut se {aire une idée de leur labeur 
quand on saura qu'elles n'ont pas effectué 
moins de 360 raids dans les tranchées de 
l'ennemi, auquel elles ont infligé des per-
tes appréciables, lui faisant aussi des cen-
taines de prisonniers. 

Ainsi, les trois , rincipaux objectifs pour 
lesquels nous avions entrepris l'offensivê 
de la Somme étaient atteints: Verdun a été 
secouru, de gros effectifs allemands ont été 

moins qu'une action opportune y apportât ^ 
du soulagement. 

En conséquence, tout en maintenant 
constamment le contact avzc le général 
Joljrc, et eu égard à toutes ces considéra-
tions, je poursuivis activement mes pré-
paratifs, et, d'accord avec le gouvernement 
britannique, il fut convenu que \e déclan-
cherais mon attaque dès que la situation 
générale l'exigerait, et que j'y consacrerais 
toutes les forces dont je disposerais à ce 
moment-là. 

A la fin de mai, la pression contre le 
front italien avait pris de telles propor-
tions, que la campagne russe s'ouvrit au 
début de juin, et les brillants succès rem-
portés par nos alliés contre les Autri-
chiens provoquèrent aussitôt le transfert 
des troupes allemandes du front occiden-
tal à celui de l'Est. Cependant, cela ne fit 
pas diminuer la pression contre Verdun. 
L'héroïque défensive de nos alliés français 
avait déjà fait gagner de nombreuses se-
maines, d'une valeur inestimable, et causé 
aux Allemands de grosses pertes. 

Etant donnée par conséquent la situation 
sur les divers théâtres de la guerre, le gé-
néral Joffre et moi convînmes éventuelle-
ment que l'offensive combinée française 
et britannique ne devait pas être retar-
dée au delà de la fin juin. 

L'objet de celle offensive était triple : 
1° Soulager la pression contre Verdun; 
2" Aider nos alliés sur les autres théâ-

tres de la guerre, en empêchant les Alle-
mands de continuer à faire venir les trou-
pes du front Ouest; 

S" User les effectifs qui nous étaient op-
posés. 

La période d'opérations actives décrites 
dans la présente dépêche peut se diviser 
en trois phases : 

La première débute par une attaque, le 
1er juillet, dont le succès fut une surprise 
évidente pour l'ennemi et causa dans ses 
rangs une confusion et une désorganisa-
tion .considérables. 

Les avantages remportés alors et déve-
loppés dans la première quinzaine de juil-
let peuvent être considérés comme ayant 
été complétés par les opérations du It juil-
let et des trois jours suivants, qui nous 
donnèrent la possession de la crête sud du 
plateau principal, entre le bois Delville et 
Bazenlin-le-Petit. 

Alors, nous entrâmes dans une lutte de 
nombreuses semaines, au cours de laquelle 
l'ennemi, ayant trouvé impuissantes ses 
plus fortes défenses et étant maintenant 
parfaitement conscient du danger qu'il 
courait, consacra ses plus grands efforts 
à se maintenir sur la crête principale. 

Au cours de cette phase, les progrès fu-
rent lents et difficiles, mais la ténacité et la 
détermination des troupes britanniques 
furent à la hauteur de leur tâche, et à la 
première semaine de septembre, elles 
avaient établi leur supériorité combative, 
qui laissa des traces sur Tennemi, et dont 
la possession de la crête ne fut que le té-
moignage visible. 

Pendant la troisième phase, nous des-
cendîmes tes pentes avancées de la crête, 
et nous nous étendîmes sur les deux flancs 
jusqu'à ce que, de Morval à Thiepval, 
nous fussions maîtres du plateau tout en-
tier et de beaucoup de terrain au delà. 

Entre temps, outre de grands succès au 

retenus sur le front Ouest, et une usine 
considérable a été infligée aux troupes en-
nemies, i 

-Un f&tt- de ces objectifs eût. été ■svjli-
sant pou,- justifier l offensive; avoir ac 
compli les trois constitue une ample com-
pensation à nos sacrifices et à ceux de 
nos alliés. C'est là un pas en avant vers 
la victoire finale de la cause commune. 

La lutte désespérée pour la prise de 
Verdun avait donné à cette place une im-
portance morale et politique tout à .fait 
hors de proportion avec sa valeur mili-
taire; sa chute eût été proclamée comme 
une grande victoire pau l'ennemi; son im-
puissance à s'en saisir, en dépit de ses 
grands efforts et de ses très lourds sacri-
fices, est un coup terrible pour son près' 
tige militaire. 

Le général Haig fait ensuite l'éloge mé-
rité de toutes les armes de l'armée an-
glaise : ténacité, endurance, initiative dé-
ployées par l'infanterie; habileté et cou-' 
rage à toute épreuve des pionniers et des 
mineurs dans leur tâche des plus péril-
leuses, et enfin de la supériorité incontes-
table obtenue sur l'ennemi par l'aviation : 

Il m'est impossible de faire un trop 
grand éloge des généraux sir Henry Raie-
linson cl sir Hubert Gough, qui ont com-
mandé les opérations sur la Somme, et 
dont les qualités ont justifié le choix pour 
le commandement plein de responsabilités. 

Je ne puis non plus clore cette dépêche 
sans faire allusion aux relations des plus 
cordiales qui ont toujours existé entre lëè 
armées alliées, et entre les armées an-
glaises et la population civile de France 
et de Belgique. 

La coopération loyale de nos alliés, 
leurs qualités guerrières splendides, la 
bonté et la bonne volonté dont ils ont 
fait unanimement preuve à notre égard, 
est l'objet de la gratitude, du respect et de 
l'admiration de l'armée anglaise entière* 

Je désire conclure par les quelques con-
sidérations suivantes sur l'avenir ; 

La puissance ennemie n'a pas encora 
été anéantie, et il n'est pas non plus pos-
sible de se faire une idée de- ia durée da 
la guerre, qui se poursuivra jusqu'à ca 
que les objectifs pour lesquels les alliés 
combattent soient atteints; mais les ba-
tailles sur la Somme démontrent que les 
alliés sont capables d'atteindre ces objec-
tifs. 

L'armée allemande est le principal pï» 
lier des puissances centrales, et la bonna 
moitié de cette armée, en dépit de tous les 
avantages offerts par la défensive, a été 
défaite sur la Somme. 

Ni les vainqueurs ni les vaincus ne peu-
vent l'oubiier, et quoique !e mauvais temp3 
ait fourni un répit à l'ennemi, nombreux 
seront ses soldats qui inaugureront !a nou-
velle campagne avec une conviction moin-
dre en leur force pour résister à nos as-
sauts. 

Nos nouvelles armées sont entrées sur 
le champ de bataille avec la désir de vain-
cre et confiantes en leur force pour arri-
ver à cette victoire. Eîles ont prouvé à 
l'ennemi et au monde entier qu une teSïa 
confiance était justifiée, et elles ont acquis 
dans les batailles importantes auxquelles 
elles ont pris part une expérience qui leur 
servira dans l'avenir. 

tremblions tous les deux pour les pauvres 
amants qui, tout de suite, nous avaient été 
sympathiques. 

Cependant, Léonora avait fait un effort 
pour se ressaisir. 

Elle regarda l'empereur fixement, et ré-
pondit d'une voix parfaitement tranquille : 

— Je ne pouvais pas dormir, sire. J'avais 
besoin de prendre l'air, et je suis descen-
due nu jardin avec Charlotte. Je ne vous 
attendais pas ce soir. 

— Et les chiens ? gronda Drouard, ne 
pouvant se contenir plus longtemps. 

Un regard de l'empereur le fit taire. 
— Je ies ai fait enfermer, répondit la 

jeune femme; je ne puis pas rêver en paix, 
penser à vous, sire, lorsqu'ils rôdent 
autour de moi. 

Drouard allait faire quelque réflexion. 
L'empereur lui dit sèchement : 
— Taisez-vous ! 
Et à la jeune femme : 
—- Vous pensez donc à moi, quelquefois ? 
— Mais toujours, sire. 
Et Léonora s'efforça de sourire. 
A ce moment précis, le bruit d'une bar-

que passant entre les roseaux qu'elle frois-
sait, parvint distinctement aux oreilles 
de l'empereur, de Drouard et de Léonora; 
celle-ci pâlit davantage. 

Le policier bondit. 
— Mais il y avait quelqu'un ici ! Il s'en-

fuit par la Seine ! 
Il voulait s'éjancer. 
L'empereur avait vu les yeux de Léono-

ra s'emplir de terreur. 
Il dit à Drouard de son ton nonchalant : 
— Tjtisaaz. laissez 1 

Et à Léonora : 
— Cela nous regarde, madame et moi. 
Il lui tendit son bras. 
— Rentrons, voulez-vous ? 
La jeune femme s'y accrocha d'un air 

désespéré. 
Et je l'entendis murmurer à l'oreille de 

son impérial amant : 
— Je t'aime ! 
Mais en même temps son regard se por-

ta du côté du fleuve avec une expression 
d'anxiété intraduisible. 

Et elle devint d'une pâleur de mort. 
Drouard les laissa s'éloigner en grin-

çant des dents, et, quand ils eurent dis-
paru vers la maison, il courut à la ser-
vante, ayant assisté de loin à toute cette 
scène et demeurant à sa place comme mé-
dusée. 

Il la prit par le bras brutalement et de-
manda avec une voix où sifflait la rage : 

— Qui était là ? 
— Mais personne, répondit la pauvre 

Charlotte, dont les dents claquaient de 
frayeur. 

— Tu mens ! cria le policier. 
Il ajouta : 
— On trompe l'empereur ! On ne trom-

pe pas Drouard ! Drouard n'est pas amou-
reux, lui, de ta maîtresse ! Dis-moi qui 
était là. ' 

— Je n'ai vu personne. 
— Tu mens, te dis-je ! 
— Monsieur ! 
— Mais vous ne savez donc pas, ta maî-

tresse et toi, reprît le policier hors de lui, 
auelle resnonsabilité vous encourez l On 

peut assassiner l'empereur ici, près ds. 
vous ! 

Charlotte poussa On cri. 
— Assassiner l'empereur ! 
— Dame, si vous laissez pénétrer n'im-

porte qui... C'était un amoureux qui était 
là ? 

— Il n'y avait personne. Mais, si c'était 
un amoureux, il ne songerait pas à assas-
siner l'empereur. 

— Sait-on jamais ? Il a pu simuler cet 
amour pour se rapprocher précisément da 
Sa Majesté. Qui était de garde ce soir ? 

— Pietro et deux autres que je ne COD> 

nais pas. 
— Qui a enfermé les chiens ? 
— Pietro, sur l'ordre de madame. 
— Pourquoi n'est-il pas à son poste avefl 

ses hommes ? 
— Madame leur a donné congé. 
Le policier grommela : 
— Ils entendront parler de moi, ceux-là I 
Il ajouta : 
— En attendant, je vais lâcher les 

chiens. Malheur à l'amoureux s'il rôde en-
core par ici ! 

Et il s'en alla du côté du chenil. 
Nous n'en écoutâmes pas davantage, 

André et moi. 
D'un bond nous fûmes au bord de l'eau. 
Et nous venions à peine de prendre pla-

ce dans le bachot que tout le jardin s'em-
plit de grondements furieux. 

Et nous vîmes les ombres do deux; 
chiens énormes bondir au-dessu3 des ar-
bustes, venant dans notre direction. 

IA suivre^ 



a 2 !LA PETÎTE GIRONDE! 

Les Allemands ont renoncé 
à contre-attaquer sur la Meuse 

rftrls, 30 décembre. — Après leurs infruc-
tueuses tentatives du 28 sur la rive gauche 
le la Meuse, les Allemands n'ont pas renou-
velé leurs attaques entre le Mort-Homme 
kt la cote 304. La canonnade s'est mémo 
Ralentie au cours de la nuit et elle n'a plus 

tévi que par moments au cours de la jour-
lée suivante. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
coups de main réciproques sans intérêt par-
ticulier. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 30 Décembre (14 heures) 
En CHAMPAGNE, un détachement ennemi qui essayait après un vif bombar-

dement d'enlever un de nos postes de la région de BEAUSE.10UR, a été dispçrsé 
par notre feu. 

A l'ouest de TAHURE, nous avons exécuté sur une tranchée adverse un coup 
de main qui a parfaitement réussi. 

Sur la IUVE GAUCHE DE LA MEUSE, la nuit a été relativement calme. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 30 Décembre (83 heures) 
.Tournée relativement calme, marquée par des luttes d'artillerie intermittentes 

'de part et d'autre de l'Avre et sur la rive gauche de la Meuse. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 30 Décembre (SS heures 30) 
Hier soir, nous avons fait sauter une mine avec succès au nord-est de Neu-

ville-Saint-Waast. 
Pendant la nuit, notre artillerie a bombardé des positions ennemies dans la ré-

gion de Serre et les gros cantonnements à l'est d'Arras. i 

Aujourd'hui, au sud du Transloy, nous avons bombardé les tranchées alle-
mandes; à l'est de Le Ttlloy (nord de Neuve-Chapelle), un pont sur la rivière des 
Laies a été détruit par le tir de nos pièces., 

—i i <j^-^-^>' ii ■ i ■ i m —n mam 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
©FF3C3EEL- FRANÇAIS Paris, 30 Décembre 

Du 24 au 20 décembre, aucun événement de guerre important. Rien à si-
gnaler sur le iront de l armée d'Orient. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie particulièrement vive dans le secteur de 
Monastir. Les troupes italiennes ont repoussé une reconnaissance bulgare près du 
lac Prespa. 

Dans la région du, lac d'Ochrida, Michavclz qui avait été oectupé par des élé-
'ments autrichiens a été repris par les alliés. 

L'armée britannique a effectué quelques raids heureux sur la basse Struma et 
bombardé par avions De.nir-Hissar. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 3 0 Décembre 
Hier, sur te front serbe, il n'y a pas eu d'événements importants. 

Paris, 30 décembre. — Au cours du 
débat engagé, il y a quelques semai-
nes, devant la Chambre française, sur 
les moyens de remédier à la crise des 
transports, le gouvernement avait dé-
claré qu'il était prêt à examiner la ré-
duction du nombre des trains de voya-
geurs. 

M. Herriot, le nouveau ministre des 
transports, a donné des instructions 
dans es sens, et les Compagnies de che-
mina ds fer vont, à très bref délai, ap-
porter des modifications assez considé-
rables dans l'horaire des trains de 
voyageurs. 

Certaines d'entre elles ont déjà pres-
que achevé ce travail, et sur certains 
réseaux la mise en application de la 
nouvelle marchs des trains pourrait 
commencer dans les premiers jours de 
isrîvier. 

El va sans dire que che/jiso Compa-

gnie se réserve de faire connaître, 
quand l'étude en sera définitivement 
parachevée, quelles sont les suppres-
sions de trains qui lui auront paru 
compatibles avec les intérêts bien com-
pris du public. 

_ ç 

400 Trains supprimés 
en Angleterre 

Londres, 29 décembre. — A partir du 
1er janvier, plus de 400 trains seront sup-
primés et le nombre des grands express 
sera considérablement réduit. La faculté 
de réserver des pinces ou des comparti-
ments sera supprimée. Le nombre des 
wagons-lits et des wagons-restaurants sera 
diminué. Le poids des bagages ne devra 
pas dépasser 45 kilos par voyageur et 
ies Compagnies ne s'engagent pas à four-
nir des facteurs pour la manipulation fles 
bagages. 

rjr ia Mobilisation civile 
EN FRANCE 

Paris, 30 décembre. — La mobilisation 
qui est, dans l'esprit de tous, comme une 
des nécessités impérieuses de l'heure pré-
sente, doit aboutir, en effet, très rapide-
ment. Le Sénat et la Chambre sont saisis 
tous deux de projets de loi sur sette ques-
tion. J 

M. Puisant, député, déposait 'sur le bu-
reau de la Chambre un projet en même 
temps que M. H. Dérenger en dépos-ait un 
lui-même au Sénat. Ces énergiques initia-
tives ne peuvent manquer d'amener la so-
lution si nécessaire au pays. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 30 décembre. — Le comité 

rJ3 guerre s'est réuni ce matin. 
M, SSriand, toujours souffrant, n'assistait 

pas à la séance. 

LA GRECE 
demande la Levée du Blocus 

Londres, 30 décembre. — Le gouverne-
ment grec a présenté aux puissances de 
l'Entente une Note demandant la levée 
du blocus. 

LES EFFETS DU BLOCUS 
Salonique, 30 décembre. — On mande 

d'Athènes que le gouvernement grec pro-
cède à une minulieuse répartition des vi-
vres, afin de pouvoir ravitailler la popula-
tion, tout en alimenlant l'armée. 

Les organes officiels prétendent que, 
malgré le blocus, qui apporte une gêne 
évidente, le pays est à même de se suffire 
pendant quelques mois. 

L' «timbres» déclare ouvertement que 
si le blocus continue, la Grèce devra pa-
rer aux difficultés qu'il a fait naître en sé 
rangeant délibérément aux côtés de la 
Bulgarie et de l'Allemagne. 

AU PARLEMENT 

Paris, 3-0 décembre. — La séance est ou-
verte à 2 h. là, sous la présidence de M. Paul 
Deschanel. 

Après avoir adopté une proposition de ré-
solution du député socialiste Prosssmane in-
vitant le gouvernement à donner des ins-
tructions pour que les Sociétés coopératives 
de consommation ne soient pas touchées par 
l'a loi sur les bénéfices de guerre, la Cham-
bre a décidé de s'ajourner à six heures pour 
recevoir le budget du Sénat. 

Honneur à un Otage libéré 
Paris, 30 décembre. — A six heures, M. 

Paul Deschanel reprend place au fauteuil. 
L'amira! Lacaze, ministre de la marine, 

fst au banc des ministres. 
La séance est reprise à six heures quinze. 
La président s'exprime ainsi : J'aperçois 

h. son banc M Lamendin. Je serai l'interprè-
te de tous nos collègues en exprimant la joie 
que nous cause sa présence parmi nous et 
l'espérance que la vaillance de nos soldats 
ramènera bientôt parmi nous ceux de nos 
collègues qui <n sont séparés.» 

Cé salut eu courageux député du Pas-de-
Calais, si longtemps otage et maintenant éva-
cué des régions envahies, est salué d'unani-
mes applaudissements. 

La Perte du « Suîîren » 
M. Pasaucî (Vendée), pose au ministre de 

la marine une question qu'il transforme en 
interpellation, sur la façon brutale dont fut 
annoncée par la presse, aux familles des 
.victimes du « Suffren », la mort de leurs 
enfants. 

M. Pacaud dit que les familles de son pays 
n'ont jamais été averties que par tes jour-
naux, gui leur ont annoncé d'abord la perte 
du « Suffren ». Depuis, plus rien. Le minis-
tre doit savoir où s'est produite la catastro-
phe, de quelle façon ? Pourquoi le navire 
n'a-t-il pas été convoyé ? Pourquoi l'a-t-on 
Envoyé radouber à Lorier.t, au lieu de Bi-
fcerte ca Toulon ? Il faut que le ministre 
donne des assurances que des mesures de 
protection seront prises. (Applaudissements.) 

L'amiral Lacaze, ministre, répond qu'ap-
partenant à la famille maritime, il est plus 
que quiconque atteint par le deuil de la perte 
;du « Suifren ». On était inquiet dans tous les 
jiorts de la disparition du « Suffren ». Mais le 
ministère ne pouvait lancer les dépêches 
aux familles tant que la perte ne serait pas 
officielle et qu'on n'aurait pas reçu un rap-
port du commandant de l'armée navale. Un 
ajournai de Paris annonça la perte du navire 
Bans un article censuré qui parut presque 
jeu blanc. En passant outre aux ordres de la 
wensure, la nouvelle fut reproduite ensuite 
ipar divers journaux de Paris et des départe-
ments. C'est alors qu'on adressa les dépê-
ches aux familles des marins, mais toutes 
aie sont peut-être pas parvenues. 
! Après avûir salué les familles si cruelle-
ment éprouvées, le ministre conclut en li-
sant une dépêche de l'amirauté anglaise, qui 
kélébre ces héros morts en vaillants marins 

la France. (Applaudissements.) 
I M. Pacatsd répond en citant une lettre 
M'une mère de famille, qui ne sa plaint pas 
«ue son fils soit mort pour la France, mais 
gqu'elle ne sache pas comment. Il remercie la 
frninistre de ses explications, tout en regret-
tant que sou administration n'ait pas mis 
■plus de diligence dans l'envol des téîégram-

nes et retire son interpellation. 
L'incident est clos et la séance est sus-

pendue a six heures et demie jusqu'à sept 
Heures. 

A sept heures quinze, le président remon-
te au fauteuil et annonce que la séance est 
renvoyée à neuf heures. < 

La séance est reprise à 9 h. 5, sous la pré-
sidence de M. Paul Deschanel, en présence 
l'un petit nombre de députés. 
La Sénat n'ayant apporté aucune, modifi-

cation au budget, la séance de nuit à la 
Chambre devenait inutile; mais M. Clémen-
te! ayant demandé au Sénat de discuter di-
manche matin le projet sur les terres aban-
données, le président Deschanel propose à 
la Chambre de se réunir demain matin, à 
11 h. 30, au cas où le Sénat modifierait ce 
dernier projet de loi. 

Il en est ainjj. décidé, et la séance est le-
vée à 9 h. 10. 

Séance dimanche, à 11 h. 30. 

lanœuv res 
pour la Paix 

Pourquoi le Président Wilson 
est intervenu 

New-York, 30 dôcembie. — Le «New-
York World », considéré généralement 
comme l'organe du président Wilson, pu-
blie un article sensationnel sur les raisons 
qui ont amené l'Amérique au bord de la 
guerre. 

Les rapports de l'attaché naval des 
Etals-Unis a. Berlin avaient indiqué que 
l'Allemagne construisait soixante-dix à 
quulre-vingls sous-rnaiins d'un type par-
ticulièrement large et puissant. On affir-
mait, d'autre part, que l'Allemagne s'ap-
prélait à reprendre la guerre sous-marine 
a outrance. Dans les premiers jours de 
décembre, il devint évident à la majorité 
des membres du cabinet qu'il serait dé-
sormais impossible de ne pas suivre la li-
gne de conduite prévue dans la Noie rela-
tive au » Sussex » et de ne point aboutir 
à la rupture des relations avec l'Allema-
gne. 

Le président Wilson était décidé à faire 
tout ce qui était humainement possible 
pour maintenir les Etats-Unis en dehors 
de ta guerre. Il comprenait pleinement que 
la rupture des relations avec l'Allemagne 
conduirait à la reprise d'une guerre sous-
marine sans merci où les bateaux améri-
cains seraient coulés, et qui ne laisserait 
au pays d'autre solution que le recours 
aux armes. C'est le 8 décembre qu'il pensa 
à envoyer un Manifeste aux belligérants, 
dans le seul but d'un avertissement. 

A ce moment-la, le gouvernement alle-
mand avait adopté un plan dont on espé-
rait qu'il affirmerait la résolution du peu-
ple allemand et le placerait en meilleure 
posture au regard des neutres. Les propo-
sitions de paix devaient être faites par la 
voie du Vatican durant la semaine de 
Noël, non pour qu'elles fussent accep-
tées, mais pour que leur refus escomp-
té permit au gouvernement allemand 
de calmer- <e mécontentement de la 
population civile, en montrant que le 
refus des alliés d'accepter d'entrer en 
négociations ne laissait à l'Allemagne 
aucune autre alternative que de con-
tinuer la guerre. En cutre, on comp-
tait créer ainsi un revirement aux Etats-
Unis en faveur de l'Allemagne, de telle 
sorte que l'opinion publique rie soutint pas 
le président s'il tentait d'adopter la ligne 
de conduite qu'il s'était tracée lors rie la 
Note du « Sussex ». Le rapport de Bern-
storff sur la situation aiguë créée par la 
perte de vies américaines sur le « Marina » 
et le torpillage sans averlissement de 
1' irArabia» précipita l'action du gouver-
nement allemand. L'effet du Message de 
Bethmann-Hnllweg au Reichstag fut de 
rouvrir la discussion sous-marine à Wash-
ington. Les relations entre l'Allemagne 
et les Etais-Unis avaient atteint un tel 
degré de tension que des assurances déci-
sives de l'Allemagne semblaient seules 
pouvoir éviter une rupture. Mais l'offre 
de paix faite par l'Allemagne fut comme 
une barrière efficace contre toute action 
qu'auraient pu décider les Etals-Unis. Le 
président résolut alors l'envoi du Message 
dont la première déclaration du secrétaire 
d'Etat-Lansing, faite aux représentants de 
ta presse, donna la plus rigoureuse ex-
plication; les lermes seuls furent ensuite 
publiés. 

Les Douzièmes provisoires 
Paris, 30 décembre. — Le Sénat reprend 

ia discussion du projet sur les douzièmes 
provisoires du premier trimestre de 1917, 

Les articles 2 à 4 sont adoptés. 
L'article 5 est mis en discussion. 
Il modifie les articles 9, 14, 15, 1C, 17, 18, 

19 et 20 de la loi du 15 juillet 1914 (impôt 
général sur le revenu). 

Le premier paragraphe de l'article 5 est 
réservé. Les nouveaux articles 9 et 14 de la 
loi du 15 juillet 1914 sont adoptés. 

Le nouvel article 15 de la même loi est 
adopté. 

M. Touron demande la disjonction des 
nouveaux articles 16 à 20, qui instituent la 
déclaration obligatoire. 

M. Touron développi ses critiques contre 
les dispositions adoptées. 

M. Ribot, ministre des finances, défend 
celles-ci en faisant valoir que pour que 
l'impôt sur le revenu fonctionne équitable-
ment, il faut donner à l'administration cer-
tains moyens d'action. 

M. Chastenet demande si les anciennes ré-
coltes non vendues entreront en ligne de 
compte dans le calcul du revenu imposabble 
des agriculteurs. 

Le directeur général (ies contributions di-
rectes : D'après la loi actuellement en vi-
gueur, doivent être taxés les revenus en-
caissés dans l'année afférente à l'imposi-
tion. Mais les pertes peuvent être déduites. 

M. Courirégalotigue : 11 est nécessaire que 
les récoltes de vin des exercices antérieurs 
& la loi de 1914 ne soient pas sujettes à 
l'impôt. D'autre part, il n'est pas admissible 
qu'une coupe de Dois soit considérée comme 
le produit de revenu d'une année; c'est le 
fruit de nombreuses années de travail. De 
nombreux procès sont engagés à ce sujet. 

Lo Minisire : C'est aux tribunaux à inter-
préter la loi. 

Finalement, la disjonction des articles 16 
à 20 nouveaux de la loi de 1914 est repousséo 
par 16ï voix contre 63. L'article 16 nouveau 
de la loi 1914 est enfin adopté, de même que 
les articles 17, 18, 19 et 30. 

Sur l'article 13 (impôt sur les places de 
théâtres, concerts et cinémas), très court dé-
bat et adoption de l'article. 

Sur l'article 15 (taxe des eaux minérales), 
on discute assez longuement. La disjonc-
tion est demandée. M. Motirt, sous^secrétaire 
d'Etat aux finances, la repousse, attendu 
notamment qu'avec tant de petits trous on 
ferait bientôt du budget une éeumoire 
(Très bien !) 

La disjonction est repoussée. Les autres 
articles ne sont pas discutés et finalement, 
l'ensemble du projet (45 articles), conforme 
a celui voté par la Chambre, est adopté à 
l'unanimité de 245 votants. 

L'Algérie 
Le budget de l'Algérie est également voté 

sans débats. 

La Culture des Terres 
abandonnées 

Pour la discussion du projet concernant 
la mise en culture des terres abandonnées, 
le Sénat s'ajourne à demain dimanche, neuf 
heures et deinie du matin. 

Sàancû levée à sent heures auarant»-

Ce que serait la Gontérence 
que i'sraan;'enî les Allemands 

New-York, 30 décembre. — D'après les 
diplomates allemands, la conférence pro-
posée par l'Allemagne devrait être com-
posée de délégués des belligérants ayant 
pour mission dé régler les conditions ter-
ritoriales. Cela fait, des représentants 
des Etats neutres étudieraient la question 
des futures garanties, à savoir, d'après le 
projet allemand : liberté des mers, désar-
mement délimité, formation d'une ligue 
des nations pour ta paix, établissement 
d'une cour internationale d'arbitrage. 

Bernsterlf c-xanàre 
New-York, 30 décembre. — Le seul fait 

nouveau est la dernière déclaration du 
comte Bernstorff qui, apprenant l'effet dé-
plorable causé à Washington par la ré-
ponse de son empereur, a quitté précipi-
tamment New-York, où il prenait des va-
cances, pour regagner son ambassade. 

Là, il eut l'effronterie de déclarer aux. 
reporters ; 

« Je regarde la Note de mon gouverne-
ment comme constituant une acceptation 
de chaque suggestion contenue dans la 
Note du président Wilson. » (Sic.) 

Le Pessimisme règne à Washington 
Washington, 30 décembre. — La situa-

tion reste aujourd'hui des plus sérieuses, 
le pessimisme continue à prévaloir dans 
les sphères gouvernementales. Aucune 
nouvelle note du Président n'est actuel-
lement à prévoir. 

A Washington et Stockholm 
on reçoit la Réponse espagnole 

Madrid, 30 décembre. Hier matin, lo 
gouvernement espagnol a télégraphié sa 
réponse a la Note du président Wilson 
au représentant de l'Espagne à Washing-
ton et à Stockholm. 

Les Vœux de (îuHlauine à Wilson 
Washington, 30 décembre. — Guillaume II 

a adressé au président Wilson le télégram-
me suivant : 

A l'approche du Nouvel An, je vous ex-
prime mes souhaits les meilleurs pour le 
bonheur et pour ia prospérité des Etats-
Unis. 

 * 

Transports commerciaux 

Le ministre de la guerre et le ministre 
des travaux publics, des transports et du 
ravitaillement, ont pris l'arrêté suivant: 

« Article premier. — A partir du 1er jan-
vier 1917, les transports commerciaux se-
ront soumis, à défaut des conditions plus 
restrictives édictées ou à édicter par les 
commissions de réseau, aux restrictions 
temporaires suivantes, auxquelles il ne 
pourra être dérogé qu'après» autorisation 
spéciale des commissions de réseau inté-
ressées. 

» Transports à grande vitesse. 
» Art. 2. — Les chiffons, liquides en fûts, 

fûts vides, oranges, pommes à cldanj et voi-
tures' ne seront pas ateeptés en grande vi-
tesse. 

» L'acceptation d'office des autres mar-
chandises en grande vitesse est limitée à 
une expédition de 3C0 kilos par jour, d'un 
même expéditeur au même destinataire. 

» Cette disposition ne s'applique : 
» Ni aux expéditions d'animaux vivants 

en cages ou en paniers, fruits frais autres 
que les pommes à cidre et les oranges, lé-
gumes trais, beurre, fromages, lait, œuls, 
pain, viande, volailles, poissons et coquil-
lages trais, emballages vides ayant servi au 
transport des denrées précédentes, pièces 
pour matériel d'artillerie, papier à journaux, 
journaux ou publications périodiques, en-
cres d'imprimerie, ni aux transports de 
cercueils; ni aux expéditions de bestiaux 
ou chevaux par wagons complets sous con-
dition que les wagons fournis soient utilisés 
au maximum de leur capacité et que le 
chargement au départ et le déchargement à 
l'arrivée soient faits par le public. 

» Transports à petite vitesse. 
» Art. 3. — Tout wagon mis à la disposi-

tion d'un expéditeur pour être chargé par 
les soins .de ce dernier, devra être utilisé 
à sa limite de charge, alors même que le 
tarif à appliquer n'exigerait qu'une condi-
tion de tonnage inférieure à cette limite. 

» Cette règle no s'applique pas aux deux 
cas suivants : 

» a)Marcnandises autres que les marchan-
dises pondéreuses (combustibles minéraux, 
chaux, ciments, plâtres, matériaux de cons-
truction, pierres, tsrres, minerais, produits 
métallurgiques, engrais) lorsque la charge 
normale du wagon sera supérieure à 10,000 
kilos. Dans ce cas, l'expéditeur ne sera pas 
tenu de charger plus de 10,000 kilos par wa-
gon, à moins que les conditions du tarif ne 
stipulent un tonnage supérieur à 10,000 ki-
los par wagon. 

» 6) Animaux vivants et marchandises 
dont la densité ou la nature ne permettrait 
pas d'atteindre la limite de charge du wa-
gon, sous réserve que la capacité de ce der-
nier soit utilisée au maximum, moyennant 
un chargement ou un arrimage approprié. 

» Lo chargement et le déchargement des 
marchandises en vrac et des animaux de-
vront, dans tous les cas, être faits par le 
public. 

» Art. 4. — Faute par un expéditeur de 
s'être conformé aux dispositions des arti-
cles 2 et 3 qui précèdent, l'expédition sera 
refusée et le wagon déchargé, au besoin 
par le chemin de fer, aux frais de l'expédi-
teur, sans préjudice du paiement des frais 
do stationnement prévus par les conditions 
des tarifs généraux, pour toute la durée de 
l'immobilisation du wagon. » 

 « 

GRAVE TENSION 
ENTRE 

les États-Unis et le 
Rappel de l'Ambassadeur mexicain 

à Washington 
Washington, 30 décembre. — L'impres-

sion prévaut qu'une crise mexicaine est 
inévitable. 

Carranza a refusé de signer le protocole 
qui lui avait été adressé; les Mexicains de-
mandent la reprise des conférences, mais 
on croit que l'Amérique refusera. 

Le général Carranza a rappelé M. Arre-
dondo, l'ambassadeur mexicain; cet acte 
est également considéré ici comme une 
injure directe au goyvernement de Wash-
ington. 

Ge que Carranza n a pas voulu signer 
New-York, 30 décembre. — Voici le ré-

sumé du document américano-mexicain 
constituant l'arrangement que Carranza a 
refusé de signer : 

1° Les troupes américaines de Chihua-
hua, commandées par le général John J. 
Pershing, seront rappelées dans un délai 
de quarante jours par leur gouvernement 
respectif, sous la condition que cette ré-
gion du Mexique ait cessé d'être un dan-
ger pour les populations américaines li-
mitrophes; 

2° L'année mexicaine et l:armée améri-
caine surveilleront les deux côtés de la 
frontière sans préjudice de leur coopéra-
tion en vue de maintenir l'ordre dans cette 
zone. 

3° Les chefs des deux armées sont auto-
risés à prendre toutes les mesures et tous 
les arrangements susceptibles d'assurer 
cetle coopération. 

Le droit, pour les Américains d'envoyer 
des troupes contre les bandits au delà de 
la frontière ne figurait pas dans le proto-
cole, mais faisait l'objet d'une Note spé-
ciale. 

Les Mexicains ne voulurent signer au-
cune clause qui parut impliquer à leurs 
yeux une violatioj» de4sur territoire.* 

épêches de la 

8- nis 
reoooveileDt ieurs remoitrances 

i> h ii .gne 5. a 

Washington, 30 décembre. — L'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Berlin, au cours 
de la visite qu'il a faite à M. Zimmcr-
mann, ministre des affaires étrangères, a 
de nouveau attiré son attention sur les dé-
portations belges et insisté pour le règle-
ment définitif de la question des sous-ma-
rins. 

Washington, 30 décembre. — Les fonc-
tionnaires considèrent la situation comme 
extrêmement délicate, et estiment qu'il 
faudra beaucoup do temps avant d'arri-
ver à un résultat positif. 

Ils pensent qu'on ne prendra aucune 
décision au sujet de l'activité sous-marine 
tant que dureront les échanges de vues 
au sujet de la proposition de paix. 

; ç . 

Le Torpillage dtf « Westminster )> 

LES ALLEMANDS TENTERENT 
D'ASSASSINER LES SURVIVANTS! 

Londres, 29 décembre. — L'Amirauté 
communique la note suivante: 

« La sauvagerie des Allemands dans leur 
politique sous-marine, qui consiste à cou-
ler ii vue.les navires marchands, semble 
avoir atteint^ sa plus haute période dans 
le cas du navire britannique « Westmins-
ter », qui allait sur lest de Torre-Annun-
ziata à Port-Saïd. Le sous-marin allemand, 
surprenant le « Y/estminster », le 14 dé-
cembre, à 120 milles de la terre la plus 
rapprochée, le frappa sans avertissement, 
et coup sur coup, de deux'torpilles qui 
tuèrent quatre hommes et coulèrent le 
« Westminster » en quatre minutes. Une 
tentative d'assassinat des survivants sui-
vit cette violation flagrante du droit des 
gens. Le sous-marin canonna, à une por-
tée de 3,000 yards, les officiers et l'équi-
page qui étaient en train de se réfugier 
dans les chaloupes, tuant sur le coup le 
capitaine et le mécanicien en chef, et cou-
lant leur chaloupe. Le second et le troi-
sième mécaniciens ainsi que trois marins 
n'ont pas été recueillis et ont dû se noyer. 
La Grande-Bretagne, en commun avec les 
autres nations civilisées, regarde avec 
horreur le coulage' dcs navires marchands 
sans avertissement, mais, étant donnée 
la politique avérée du gouvernement alle-
mand et son refus d'écouter les protesta-
tions des neutres, reconnaît l'inefficacité 
de ses protestations. Le capitaine du 
sous-marin, qui avait dû constater l'effet 
efficace de ses deux torpilles a, néan-
moins, de sang-froid, procédé à un assas-
sinat que les nécessités de la guerre ne 
pouvaient nullement justifier et qui, aux 
yeux du monde, ne peut être considéré 
que comme une nouvelle preuve de la dé-
gradation de l'honneur allemand.. 

n 
Offensive autrichienne 

Milan, 30 décembre. — Les préparatifs 
des Autrichiens dans le Trentin pour une 
nouvelle offensive continuent sans inter-
ruption. Le projet d'une offensive est 
certain, mais on ne peut prévoir quand 
il sera effectué," si ce sera pendant l'hi-
ver ou au commencement du printemps. 

 «—i . 

En Angleterre 
Le Voyage de MM. Ribot 

et Thomas à Londres 
Londres, 30 décembre. — Le bureau de 

la presse annonce que des conférences 
quotidiennes ont eu lieu pendant les trois 
derniers jours entre les ministres anglais 
et MM. Bibot, Thomas et d'autres repré-
sentants du gouvernement français venus 
à Londres dans ce but. 

Tous les sujets intéressant : - deux gou-
vornemenls *ont été l'objet d'une discus-
sion approfondie et ont été résolus en par-
fait accord. 

L'ambassadeur de France, M. Paul Cam-
bon, assistait aux réunions interministé-
rielles. 

Grande Activité diplomatique 
à Londres 

Londres, 30 décembre. — La journée 
d'hier 'a été marquée par une grande ac-
tivité dans les milieux diplomatiques. Ce 
matin, l'ambassadeur des Etats-Unis 
avait une longue conversation avec M. 
Lloyd George et, vers quatre heures, 
avec M. Balfcur. Celui-ci reçut également 
la visite des ambassadeurs d'Italie, de 
Russie et d'Espagne, ainsi que des mi-
nistres de Suède, de Danemark et de 
Norvège, qui lui ont communiqué leurs 
notes relatives à la paix. 

Nouvel Examen des Jeunes 
Réformés 

Lausanne, 30 décembre. — On an-
nonce qu'en Allemagne les hommes 
de la classe 1919 sont appelés à ee pré-
senter devant l'autorité militaire, De 
leur côté, les hommes réformés des 
classes 1317, 1916 et 1915 doivent su-
bir une nouvelle visite médicale. 

Paris, 30 décembre. — Pour la premiè-
re fois depuis l'exécution des bandits tra-
giques, la guillotine a fonctionné ce ma-
tin à Paris. Un sujet belge, Jean Bouse, 
âgé de vingt et un ans, a été exécuté. Le 
80 avril dernier, en compagnie d'un autre 
Belge, Camille Bolle, âgé de dix-neuf ans, 
Jean Boose avait assassiné un de ses 
compatriotes, van den Bcrghe. Le crime 

> avait eu le vol rjour mobile-

Les Pertes de ia MârïEte marchande 
iwiÉ : M 0/0 

Amsterdam, 30 décembre. — Le capi-
taine Schrceder, de la marine marchande 
allemande, donne des précisions sur l'état 
actuel de cette dernière. Au cours d'une 
conférence faite à l'Institut de navigation 
de Hambourg, u déclara que, depuis le dé-
but de ta guerre, 152 navires, représen-
tant en tout 452,000 tonnes, avaient été dé-
truits par des mines ou des torpilles, alors 
que 267 navires, transportant une cargai-
son totale de 807,000 tonnes, avaient été 
capturés et utilisés par l'ennemi. Il y a, 
dans les ports neutres, 62t navires alle-
mands d'un tonnage total de 2,341,000 ton-
nes, et, dans les ports allemands, 490 jau-
geant en tout 2 millions 400,000 tonnes. 

« Donc, dcclara-t-il, 7 0/0 de nos navi-
res marchands sont irrévocablement per-
dus, \i OjO se trouvent dans les mains de 
l'ennemi et 42 OJO dans Us. sorts neutres.» 

EN ROUMANIE 

SI 
en la Victoire 

Jassy, 27 décembre (retardée). — Dans 
son discours à la Chambre des députés, 
M. Bratiano a dit : 

« Nos alliés connaissent et apprécient nos 
sentiments. Ils jugent nos efforts et nos sa-
crifices. J'ai confiance dans leurs sentiments 
envers la Roumanie, puisque le tsar recon-
naît le rot Ferdinand. » 

M. BratUno a donné ensuite lecture des 
télégrammes de M. Briand et de M. Lloyd 
George au gouvernement roumain; puis il 
a terminé en faisant appel à l'union et au 
concours de tous les partis, confiants dans 
le succès final et décidés inébranlable-
mont à poursuivre avec énergie la lutte jus-
qu'au bout. 

La Chambre a écouté attentivement le 
discours de M. Bratiano, qui a été inter-
rompu à plusieurs reprises par de nom-
breux et chaleureux applaudissements. 
I.orsaue le président du conseil fut descen-
du de la tribune, la Chambre entière, de-
bout, lui fit une longue ovation. 

M. Take Jonesco a pris ensuite la parole 
et a expliqué pourquoi les conservateurs 
de l'opposition ont donné leur entier con-
cours au ministère actuel et pourquoi quel-
ques-uns d'entre eux font actuellement par-
tie du gouvernement. L'orateur a etê très 
applaudi. 

La Chambre a voté ensuite à l'unanimité, 
au milieu des acclamations unanimes, la 
réponse au discours du Trône. Cette belle 
séance a produit une impression très ré-
confortante. La Roumanie, malgré ses re-
vers, luttera énergiquement, sans aucune 
défaillance. 

hz Nouveau Cabinet roumain 
Londres, 30 décembre. — Une dépêche de 

Jassy, sans date, annonce que le cabinet 
roumain a été reconstitué de la façon sui-
vante : 

M. Bratiano, président du conseil et mi-
nistre des affaires étrangères. 

M. Vintila Bratiano, guerre. 
M. Gonstantinesco, intérieur. 
M. Michel Cantacuzène, justice. 
M. Antonesco, finances. 
M. Istrati, travaux publics. 
M. Duca, instruction publique. 
M. Greciano, industrie et commerce. 
MM. Ferechidi, Take Jonesko et Costines-

co. ministres sans portefeuille. 
M. Mortzun, qui a donné sa démission de 

ministre 'de l'intérieur, sera certainement 
élu à Ja présidence de la Chambre, en rem-
placement de M. Frichidi. 

 « 
L'Âiliittde de M. Marghiioman 

Jassy, 30 décembre. — Le président du con-
seil a fait une importante déclaration à la 
Chambre jetant de nouvelles lumières sur le 
remaniement ministériel et sur l'action de 
la Roumanie d'accord avec les alliés, M. 
Bratiano a déclaré qu'avant l'évacuation de 
Bucarest, il avait fait appel à M. Marghilo-
man pour qu'il entrât dans le gouvernement 
afin que tous les partis fussent représentés : 
'Je ne regretterai jamais, ajouta le prési-
dent du conseil, d'avoir fait cet appel. Je 
regrette seulement que M. Marghiloman ait 
refusé. » 

Ce désaveu formel de l'attitude de M. Mar-
ghiloman resté à Bucarest sous la domina-
tion allemande est une nouvelle et éclatante 
confirmation du fait que le président du 
conseil entendait donner une preuve de l'ab-
solue union ue la Roumanie avec les alliés, 
union dont se sont exclus désormais ceux 
qui en se désolidarisant d'avec l'action pour 
la réalisation de l'idéal national n'ont plus 
rien de commun avec le gouvernement et la 
nation roumains. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 30 décembre. — L'état-major alle-

mand, dans son bulletin d'hier vingt et une 
heures, annonce seulement : « Le groupe 
d'armées Mackensen continue à progres-
ser. » 

De son côté, l'état-major bulgare annonce, 
le 29 : « A l'extrémité de l'angle nord-ouest 
de la Dobroudja, la poursuite continue mé-
thodiquement. Nous avons pris le village de 
Rackel. » 

front de Jlaeédoine 
UNE ECOSSAISE SERGENT 

DANS L'ARMEE SERBE 
Salonique, 30 décembre. — Lorsque, pen-

dant la retraite de l'armée serbe, en novem-
bre 1915, le corps des ambulanciers fut dis-
perse, une Jeune fille écossaise, miss Sands, 
qui en faisait partie, demanda à combat-
tre comme simple soldat à l'arrièro-garde. 
Cela lui fut accordé, et miss Sands fut 
promue sergent dans l'armée réorganisée. 

Récemment, elle fut blessée, au cours d'u-
ne attaque, par les éclats d'une bombe et 
sauvée par un officier qui l'avait vu tom-
ber. Miss Sands', qui est maintenant en 
voie de rétablissement à l'hôpital de Salo-
nique, vient d'être décorée de l'ordre de 
Karageorges, récompense qui lui fut ap-
portée à son chevet par un officier d'or-
donnance du roi. 

 « 

LA REPUBLIQUE GRECQUE 
Salonique, 28 décembre. — A la fin 

d'une conférence faite par M. Repoulis 
sur les événements tragiques d'Athènes, 
quelques assistants enthousiastes pous-
sèrent le cri de « Vive la République 
grecque ! » 

Aussitôt, M. Venizelos se leva, protes-
tant contre cette manifestation qu'il qua-
lifia d'impolitique. (Radio.) 

n Ferse 
INSTRUCTIONS SECRETES 

AUX AGENTS BOCHES 
Téhéran, 30 décembre. — Voici un extrait 

d'un document contenant les instructions 
données aux agents allemands en Perse : 

« Dans les relations personnelles, il est 
recommandé de se servir de certaines per-
sonnes influentes, dont la bienveillance doit 
être constamment sollicitée et entretenue 
par des cadeaux et de l'argent. Quant au 
peuple, nous devons l'influencer directement 
par la publicité faite autour de nos faits de 
guerre, ainsi que par les images et jour-
naux, répandus à profusion,, et par l'as-
cendant de notre énergie personnelle. Une 
certaine exagération est nécessaire pour 
plaire à l'imagination orientale. 

» Pour les lettres et les envois, il est re-
commandé expressément de se servir de la 
gendarmerie, car la poste n'est pas sûre. Il 
est interdit aux agents de s'absenter de leur 
poste sans une escorte de gendarmerie. Les 
messages confidentiels, les armes, les provi-
sions et l'argent peuvent être expédiés com-
me appartenant au service de la gendarme-
rie, à qui nous pouvons nous fier entière-
ment. »  * 
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LES FEMMES CHEMINOTS 
Paris, 30 décembre. — Les premières em-

ployées de chemin de fer en uniforme ont 
lait leur apparition cette semaine. La plu-
part des femmes, qui ont suivi les cours à 
Strasbourg, viennent d'être admises aux 
emplois prévus. Leur uniforme consiste en 
une culotte large sur une tunique ordinaire, 
des bas noirs et une casquette. Bientôt,- totis 
les trains seront desservis par des femmes. 

LA FAILLITE 
DE L'OFFICE D'ALIMENTATION 

Genève, 30 décembre. — La disette qui sé-
vit sur le peuple allemand gagne mainte-
nant les classes supérieures. Les Journaux 
conservateurs protestent violemment contre 
la cherté croissante des denrées alimen-
taires. C'est ainsi qu'on payait, la semaine 
dernière, a Leipzig, 300 marks pour une oie 
qui, e.n temps de paix, en valait 10. A Mu-
nich, l'oie coûtait 180 marks la pièce, et tout 
le reste est ù l'avenant. 

Munitions suisses 
pour l'Allemagne 

Genève. 30 décembre. — L'Allemagne a 
créé dernièrement à Zurich, un bureau pour 
l'achat de munitions en Suisse. Le bureau 
étant officiel, passe directement les comman-
des de guerre allemandes aux usiniers suis-
ses, évitant ainsi tout intermédiaire de « pro-
fiteurs » de guerre et en même temps leur 
livre immédiatement les matières premiè-
res : fer, acier nécessaires à cette fabrica-
tion. 

SUR MER 

Une Cheminée d'Usine tombe 

Le Cuirassé (( Gaulois » 
a été torpillé et a coulé 

Quatre Marins ont péri 

Paris, 30 décembre. — Le ministère de la 
marine nous communique la note sui-
vante : 

Le cuirassé «Gaulois» a été torpillé par 
un sous-marin en Méditerranée, le 27 décem-
bre, et a coulé en une demie-heure. Grâce a 
la discipline qui a régné à bord jusqu'à la 
dernière minute, grâce au sang-froid de 
tous et à l'arrivée rapide,des bâtiments de 
patrouille sur le lieu du torpillage, la nom-
bre des victimes se réduit à 4 marins, dont 
2 ont été tués par l'explosion. 

Les familles de ces 4 hommes ont été pré-
venues par les soins du ministre de la ma-
rine. 

Le « Gaulois » était u cuirassé de deuxiè-
me rang, qui datait de 1897. Sa longueur 
était de 118 mètres, sa largeur de 20 m. 50, 
son déplacement de 11,300 tonnes. U était 
actionné par trois machines de 15,000 che-
vaux lui donnant une vitesse de 18 nœuds. 
Il était armé de 4 canons de 305 accouplés, 
de 10 canons de 138, de 8 canons de 100 et 
rte 80 canons de 47. Il était, de plus, muni 
de 2 tubes lance-torpilles. 

 O , 

LES TORPILLAGES 

Londres, 30 décembre. — Le vapeur 
britannique « Oronsay » a été coulé. 

Londres, 30 décembre. — Le vapeur nor-
végien « San-Andreas » vient de rentrer, 
ayant à bord l'équipage du steamer «Ida», 
1,800 tonnes, de même nationalité, coulé 
mercredi par un sous-marin. 

Le Ferrol, 30 décembre. — Vingt-deux 
hommes de l'équipage du vapeur anglais 
« Aislaby », torpillé par un sous-marin, sont 
arrivés au Ferrol et ont déclaré que leur 
capitaine avait été fait prisonnier. 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid. 30 décembre. — La presse madri-

lène commente aujourd'hui la Note du gou-
vernement relative aux torpillages des navi-
res espagnols. L'« Imparcial » écrit que le 
document s'adresse plutôt à l'opinion publi-
que du pays qu'à l'Allemagne, et qu'il vise 
à combattre la propagande pseudo-neutra-
liste, dont le but inavoué est seulement de 
fournir des arguments aux agresseurs ou, 
tout au moins, de créer un état d'esprit fa-
vorable aux raisons invoquées par l'Allema-
gne, propies a faire excuser les torpillages : 

« N'a-t-orf pas osé écrire, il y a quelques 
jours, dans la presse germanophile de Ma-
drid, que les armateurs n'avaient qu'à sus-
pendre leur trafic, ou bien ils devraient suc-
comber ! Que pourrait dire de plus net la 
presse de Berlin î Les sous-marins ne peu-
vent invoquer aucun droit et ne font qu'a-
buser de leur force; la Note gouvernemen-
tale le prouve irréfutablement, et c'est là son 
mérite, puisqu'elle évoque les principes du 
droit imprescriptible, tout en faisant appel 
à l'opinion nationale. » 

Le « Libéral •, dans un commentaire plus 
bref, regrette que le document manque d'é-
nergie, surtout au cours de la crise ac-
tuelle, où il ne s'agit rien moins que de 
défendre la vie et les biens des citoyens 
espagnols. 

La presse germanophile - à l'exception 
de l'« A. B. C. », qui garde une attitude ré-
servée — publie des plaidoyers en faveur de 
l'Allemagne et défend le droit de celle-ci 
de torpiller ceux des navires espagnols «qui 
méritent leur sort». 

La Hollande expose 
^officiellement ses Griefs 

contre l'Allemagne 
La Haye, 30 décembre. — Le gouverne-

ment hollandais publie un Livre Orange, 
comprenant notamment les objections, ex-
primées par le gouvernement hollanéxis 
à l'Allemagne, au sujet de la nouvelle loi 
allemande du 22 juillet, concernant les 
vaisseaux hollandais qui ont été arrêtés ou 
détruits, et la correspondance échangée 
entre La liage et Berlin à ce sujet, les 
attaques aériennes contre les vaisseaux 
hollandais, le bombardement d'autres vais-
S&MIX, en violation des droits territoriaux, 
par des dirigeables et des avions; et enfin, 
les documents regardant le traitement des 
sous-marins belligérants dans les eaux 
hollandaises. 

La Poste par Sous-Marins ! 
Berne, 30 décembre. — Une dépêche Wolff 

officielle du 28 donne quelques détails sur 
l'organisation du transport par sous-ma-
rins des colis postaux à destination de l'A-
mérique du Nord et de l'Amérique du Sud. 
Le tarif sera celui de l'union postale uni-
verselle; toutefois, il sera perçu une taxe 
spéciale de 2 marks pour une lettre pesant 
20 grammes; le poids des lettres ne devra 
pas dépasser 60 grammes. L'excédent de 
poids entre 20 et 60 grammes donnera lieu 
à la perception d'une surtaxe de 2 marks 
par fraction de 20 grammes. 

L'Espagne ne songe pas à utiliser 
ies Navires allemands 

Madrid, 30 décembre. — Le président du 
conseil comte Ro-mano-nes a donné un dé-
menti aux nouvelles prétendant que l'Espa-
gne est en négociations avec le cabinet de 
Berlin en vue d'utiliser les navires alle-
mands mouillés dans les ports espagnols de-
puis le début des hostilités. 

Vapeur espagnol suspect 
conduit à Brest 

Brest, 30 décembre. — Le vapeur espagnol 
i Tiber » arraisonné par un patrouilleur 
français, a été conduit à Brest comme sus-
pect de transporter de la contrebande de 
guerre. Sa cargaison sera déférée au tribu-
nal des prises. • 

Un Manifeste de ia Ligue 
espagnole antigermanophile 

Madrid, 30 décembre. — La presse avait 
annoncé, il y a déjà quelque temps, la 
création d'une Ligue antigermanophile 
qui se proposait de démasquer et de combat-
tre les menées, des partisans de l'Allemagne 
cfui, dans leur aveugle partialité, subordon-
nent les intérêts présents et futurs de l'Es-
pagne aux convenances de l'Allemagne. 

Le journal « El Païs » publie ce matin le 
Manifeste de la Ligue, dont voici les pas-
sages les plus saillants : 

« La grande catastrophe qui a transformé 
en un monceau de ruines les parties les plus 
vivantes de l'Europe, a donné aux ennemis 
intérieurs de l'Espagne l'occasion de mani-
fester toute la haine qu'ils éprouvent poul-
ies valeurs d'idéal que représentent les pays 
alliés. 

» Ces ennemis n'admirent pas l'Allemagne 
dans ce qu'elle a d'admirable, car ils l'igno-
rent tous, mais dans ce qu'elle a de mepri 
sable, à savoir sa force mécanique et une 
conception de la vie collective qui ne laisse 
aucune place au libre jeu de la personnalité. 
En résumé, ils admirent l'Allemagne parce 
qu'elle est l'ennemie de la France, de l'An-
gleterre et de l'Italie, berceau illustre de tou-
tes les libertés politiques et religieuses. » 

Ls Manifeste déclare ensuite que c'est pré-
cisément au nom de la neutralité et des in-
térêts de l'Espagne, dont les germanophiles 
espagnols affectent de se déclarer les cham-
pions, que la nouvelle Ligue a été constituée. 

Le Manifeste est suivi d'une circulaire que 
signent de nombreuses personnalités poli-
tiques, littéraires et artistiques, à l'initiative 
desquelles est due la création de la Ligue. 
On y relève les noms de l'iLLustre écrivain 
don 'Benilo-Perez Ga.ldos, du romancier don 
Jacintho-Octavio Pican, de l'éminent profes-
seur et écrivain Miguel de Unamuno, du 
sculpteur Miguel Blay, des députés Augusto 
Barcia. Marcelino Domingo, et des journa-
listes Fabia Vidal et Luis Araquistain. 

 * 

EN HONGRIE 

Déraillement sur la Ligne 
de Barcelone 

N2M3REUX BLESSES 
Perpignan, 30 décembre. — Le rapide al-

lant de Port-Bou à Barcelone a déraillé 
.près de Saint-Miguel-de-Culera. Les dégâts 
sont importants. De nombreux voyageurs 
ont été blessés. 

Le train faillit être précipité dans la mer. 

Le Sacre sole; 
des Souverains 

Genève 30 décembre. —i Autf&uirdiiul,, ài 
Budapest, s'est déroule, au milieu d une so« 
lennelle et somptueuse cérémonie le cou, 
ronnement de l'empereur et roi Charles e{ 
de l'impératrice et reine Zita. r 

A cause des dures nécessités de la guefïe, 
les cérémonies qui se déroulaient autrefois, 
une partie a Bude, l'autre à Pest, de l'autre 
côté du Danube, ont dû être réunies à Bude. 

La ville disparait sous une multitude d« 
drapeaux et d'oriflammes. 

Les fêtes ont commencé de grand matin. 
Dès les premières heures du jour, un* 

foule énorme est réunie dans les rues. 
Ce matin, à six heures, les deux Chambres 

hongroises se sont réunies au'palais du Par< 
lement en séance extraordinaire et ont pris 
solennellement la décision de participer au 
couronnement, conformément aux prescrip< 
tions constitutionnelles. 

A L'EGLISE 
Vers neuf heures, le couple royal a quitta-

le château de Bude, dans un carosse de ga< 
la, attelé do huit chevaux et s'est rendu a 
l'église du couronnement. Sur le seuil de la 
cathédrale, le roi et la reine sont reçus par 
le prince primat et son clergé, qui les con, 
duisent dans la chapelle où le roi reçoit 1« 
manteau et l'épée de Saint-Etienne. 

Le couple royal s'est ensuite rendu devant 
le maître-autel et a pris place sur le trône, 
entouré de bannerets. L'office solennel a 
commencé alors, au cours duquel eut lieu 19 
couronnement. 

LE SACRE * 
Après le sacre, la reine s'est levée et e» 

retournée avec sa suite au château royal, 
tandis que le roi a conféré la dignité de che-
valier de l'Eperon d'Or, en leur donnant 
l'accolade, à un certain nombre de candi-
dats renommés pour leur voleur militaire, -
revêtus de leurs uniformes de campagne. 

LE SERMENT A LA CONSTITUTION 
Cette cérémonie terminée, on a passé à 

la prestation solennelle de serment, qui a 
eu lieu devant la cathédrale, pendant que 
le canon tonnait et que les cloches son-
naient à toute volée. 

Le cortège, pour le couronnement, s'est 
ensuite formé pour escorter le roi jusqu'à 
la colline du couronnement, où, suivant »■> 
anciennes coutumes, le souverain donnerjç 
avec l'épée de Saint-Etienne, un coup dans 
la direction de chacun des points cardinaux, 
pour montrer qu'en sa qualité de premiet 
gardien du royaume, il est résolu à défen-
dre le pays contre tous les ennemis. 

LE BANQUET 
Le dernier acte est le banquet du couroiv 

nement qui a lieu dans la salle de la Hof-
biurg. Tous les membres du Parlement et les 
notabilités présentes à la cérémonie et à ia 
cathédrale sont invités. Les souverains avea 
leur suite prennent place à une table prépa-
rée sur une estrade. Aux places d'honneur, 
se trouvent : le prince primat, le nonei 
apostolique, l'archevêque Kalocza et le dé-
légué palatin. 

La cérémonie est terminée. Après le ban-, 
quet, les souverains avec leur suite se retii 
rent dans leurs appartements, tandis que le»r-
membres des deux Chambres retournent arj 
palais du Parlement'pour continuer la séan. 
ce extraordinaire commencée le matin. 

Après l'authentiflcation du protocole pat 
le Parlement, la séance commune des deux 
Chambres est levée, et la cérémonie offlcieLU 
terminée. 

mi. 
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Un Discours du Trône 
Zurich, 30 décembre. — On mande d* 

Budapest que les membres des deux as-
semblées du Parlement hongrois se i.îon< 
réunis hier. Le président du conseil desi mi 
rustres Tisza a communiqué un rescilt d 
i empereur confirmant la nomination c" 
comte Ambrozy comme gardien de la ce 
ronne. 

Les députés se rendirent ensuite à la HoE 
burg, dans la salle du trône. L'impératrica 
arriva un peu avant onze heures, tenant 
par la main le jeune kronprinz. Elle parut 
sur l'estrade, en face du trône, saluée d'ac. 
clamations. A onze heures précises le sou-
verain fit son entrée dans la salle, et prit 
place sur le trône, au milieu d'acclama-
tions frénétiques. 

Le gardien'de la couronne prêta serment 
et l'empereur remit au Reichsrath le dl« 
lemme inaugural qu'il avait signé, puis 1« 
prince Primat, dans son discours, présenta 
au monarque les hommages de la nation 
hongroise. , 

Le souverain répondit : 
« Notre Inoubliable et vénéré granà« 

oncle s'adressa au peuple hongrois à! 

1 occasion de son couronnement dans 
ces ternies : « U est impossible que ca 
» qui a été accompli par l'union loyale du 
» roi et de la nation ne soit pas durable et 
» sacré. » Ces paroles royales sont con« 
Armées par l'enseignement qui se dégagS 
des cinquante dernières années, et nous 
avons- la ferme conviction que, marchanf 
sur ses traces, lo roi et la nation continue-
ront de vivre heureusement dans l'union la 
plus loyale. » 

Le roi confirme ensuite la nomination 
du comte Tisza à la dignité de palatin, et 
fixe au lendemain le jour de la cérémonia 
du couronnement. Le roi se leva et quitta 
la salle avec sa suite, salué d'acclamations . 
enthousiastes. L'impératrice rentra alors V 
dans ses appartements accompagnée du *-
kronprinz. 

Les membres des deux assemblées «B ren-
dirent au palais du Parlement et, après avolf 
rédige un protocole des événements de ls 
journée, ils levèrent la séance plénière. 

Les .onais tiennent tête 
au généra! Besele? 

Genève Ju décembre. — Une correspon-
dance indirecte de Pologne raconte qu'à la 
suite de la déclaration des partis modérés 
déjà connue, par laquello ce groupement re-
iusa.it d aider à la constitution du conseil 
a Etat provisoire et, par conséquent, à la 
lormation do l'armée jusqu'à l'élection ré-
gulière du Parlement, le général Beseler a 
réuni les délégués de tous les partis polo, 
nais, le 15 décembre, et leur a tenu un dis-
cours violent contre l'attitude du groupe. 

U leur a dit notamment: «Ce ne sont pas 
les Allemands qui ont besoin de l'armée, ce 
sont les Polonais. Reculer la solution d'una 
question aussi importante jusqu'à la réu-
nion du Parlement, chose qui est impossible 
en temps de guerre, ne peut que nuire à la 
cause polonaise. 11 convient de renoncer à 
de pareilles prétentions et de mettre tin à 
toute agitation. » 

Il a ajouté que la liste des membres du 
conseil d'Etat provisoire devait être drer , 
see dans vingt-quatre heures. r» 

Une longue conversation entre partis s'est f 
engagée ensuite, malgré l'avertissement ds 
Beseler; clje a duré jusqu'au soir du 17 dé-
cembre, pour être finalement rompue. Les 
membres du groupe des partis modérés ou\ 
quitte la salle; les autres ont proposé leur 
liste à do Beseler, qui a refusé. 

A Noël, le conseil d'Etat provisoire n'é-
tait pas encore constitué. 

frise de Carmen 

et b esse 20 Ouvrières 
Pans, 30 décembre. — Au cours de la vio-

lente bourrasque qui n'a cessé de souffler 
mer, un très grave accident s'est produit à 
Bormieres (Seine-et-Oise). La cheminée d'u-
ne usine métallurgique, mesurant cinquante 
mètres de hauteur, s'est abattue sur le toit 
a un bâtiment voisin, où une cinquantaine 
d ouvrières étaient en train de se restaurer, 
vingt d'entre elles ont été blessées, dont 
trois grièvement. Une des victimes a suc-
r°taîé pen(;iant au'on la tr.ansrjortait à l'hô-

Grenade meurtrière! 
Troyes, 29 décembre. — Un enfant de 

douze ans, le jeune Edmond Claudel, de-
meurant au village des Thesneux, aux en-
virons de Reims, trouva avant-hier, dans 
un champ, une grenade qu'il rapporta 
chez ses parents. En arrivant, la fantaisie 
le prit de lancer l'engin dons une pièce 
où ses cinq petits frères et sœurs se trou-
vaient réunis. La grenade fit explosion. 
L'une de ses deux sœurs, ûgée de deux 
ans, fut tuée; l'autre, âgée de cinq ans, 
eut le ventre ouvert. Ses trois frères fu-
rent xtrièveniont blessés. 

Paris, 30 décembre. — L'affaire que viens 
de juger la cour d'assises de la Seine pré-
sente de curieuses analogies avec un pro- A, 
ces célèbre, celui de Fenayrou, le pharma- 7 
cien du Pecq. Au mariage près, la situation 
des assassins est la même. 

Comme, jadis, le malheureux Aubert, du 
procès Fenayrou, le caporal d'infanterie 
coloniale Paycn avait été attiré dans un 
gu-et-apens par sa maîtresse, Carmen Henin, 
et livra par elle à la vengeance jalouse da 
son autre amant, le jongleur Paul Gaberel. 

Le lo mars au matin, un agent découvrait 
dans les fossés, près de la poterne de Gen-
tilly, le cadavre du marsouin. Plus de cin-
quante coups de baïonnette et de couteau 
lavaient vidé de tout son sang. On arrêta 
Gaberel et sa maîtresse. ( 

Mais la première enauête, dirigée par le 
parquet militaire, ne put relever aucune 
charge suffisante contre l'acrobate. Relaxé 
il disparut. Dès qu'elle le jugea à l'abri, sa 
complice parla : « C'est, dit-elle au ju<*a 
d'instruction, Gaberel qui a tout fait- je'n'a! 
été qu'un témoin terrorisé et passif. » D'a-
près elle, Gaberel l'aurait surprise en com-
pagnie du caporal Payen, et, avec uns 
baïonnette et un couteau, il se serait achar-
né sur son rival. 

Cette version, Carmen Kenin, une petits 
femme blonde, aux traits épais, aux che-
veux lourds et ondulés, à la physionomie f 
menteuse, l'a répétée avec assurance devant \s 
le jury. Mais, entre autres circonstances qui 
la démentaient, elle était partie tranquille-
ment après le crime au bras de Gaberel 
et elle était allée avec lui à Asnières, retenir 
un autre logement pour dépister les recher-
ches. 

Toutefois, le jury a accordé les circons-
tances atténuantes à Carmen Henin, qui a 
été. condamnée à vingt ans de travaux for-
cés et à vingt ans d'interdiction de séjour, 

Le Mariage des Veuves titulaires 
de Pensions militaires 

Paris, 30 décembre. — On croit général*" 
ment, dans le public, que les veuves titu< 
laires de pensions militaires perdent leurâ 
droits à la pension lorsqu'elles se remarient. V 
Il n'en est rien. Les veuves titulaires da V 
pensions militaires conservent leurs droits 
à la pension lorsqu'elles se remarient, à 
moins qu'elles ne perdent la qualité de, 
Française en épousant, en secondes noces, 
un étranger. 

La Révision des Exemptés 
Paris, 30 décembre. — M. Boussenot de-

mande, par nouvel amendement au projet 
du ministre de la guerre, que soient exempts 
de toute visite les réformée .fils dû veuves e( 

♦ I 
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Gommaniqaé Fasse 
La Pression de l'Ennemi 

\ s'accentue en Moldavie 
Pétrograd, 30 décembre. 

Front occidental 
Dans la région au nord du lac KELDIT-

SOCWO, nos éclaireurs ont attaqué des 
contingents ennemis et [dit des prison-
niers. 

Sur le canal OGUNSKI, au sud de NO-
VIK, nos éclaireurs ont attaqué des Alle-
mands qui se sont enfuis en abandon-
nant des blessés et des prisonniers. 

Notre artillerie a dispersé trois c'ompa-
'gnies ennemies dans la vallée à Vouest 

du village de TRASOVTZE, ouest de SDE 
POW. 

Sur la rivière BISTR1TZA, dans la ré-
gion du village de PATRIKLOW, nos 
éclaireurs ont attaqué une tranchée en-
nemie, et les défenseurs ont été passés à 
la baïonnette ou capturés. Parmi ceux-ci 
Si trouve un officier blessé. 

Les Autrichiens nous ont bombardés 
pendant quelques heures dans la même 
région. Nous avons bombardé avec suc-
cès une batterie ennemie située au nord 
du village RYBNO, sur la frontière de 
MOLDAVIE. 

Dans la région au nord et au sud de 
la vallée de IOITUZ, l'ennemi a attaqué 
avec acharnement nos positions et il a 
réussi à occuper quelques collines et à re-
fouler nos trouves un peu vers l'est. Nous 
nous fortifions au nord et au sud du vil-
lage de SOSMEZO. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

LA r*E ITTE. umurnic 

Front roumain 

Lutte acharnée 

Léger Recul de nos Alliés 
L'ennemi a attaqué obstinément vers 

la source de* la rivière KASSINA, sur la 
frontière de MOLDAVIE et A l'ouest de 
SOVEJA, vers les sources de la rivière 
SIOSIA-POUTNA, à l'est du village KO-
7.A. De grandes forces ennemies, renfor-
cées par de l'artillerie lourde et par de 
l'artillerie légère, continuent leurs atta-
ques sur les fronts au nord-est de RYM-
N1G-SOARAT. Elle ont réussi à s'empa-
rer du village de BORDESTl sur la riviè-
re K1MNA et à repousser nos troupes 
près du village de BALESC1, à quinze 
verstes au nord de RYMN1G-SOARAT. 

Au sua du DANUBE, tes attaques enne-
mies ont été repoussées avec de grosses 
vertes. 

Vn DOBROUDJA, fusillade. 

NOUVEAU REMANIEMENT 
DANS LE CAB9NET 

Pétrograd, 30 décembre — M. Trepoff, 
premier ministre, est parti pour le grand 
quartier général impérial. On considère 
dans les milieux parlementaires que cette 
visite a trait à un remaniement ministé-
riel important. 

AJOURNEMENT 0E LA DOUMA 
Pétrograd, 30 décembre. — La Douma et 

lo conseil de l'empire se sont ajournés au 
85 janvier. 

L'UNSON AVEC LA ROUMANIE 
Pétrograd, 30 décembre. — En recevant les 

délégués de lç, presse et en exposant devant 
eux les grandes lignes de son programme 
politique, M. Pokrowslu s'est exprimé ainsi 
au sujet de l'action russe en Roumanie : 

« Le peuple russe prend avec son armée 
une part active dans les destinées de la Rou-
manie. Cette déclaration doit mettre un ter-
me aux insinuations allemandes suivant les-
quelles la Roumanie serait délaissée et 
abandonnée. Pius que jamais les deux pays 
ne forment qu'un front unique et inébranla-
ble dans le domaine de la politique comme 
dans le domaine militaire. » 

Gommaniqaé italien 
L'Ennemi bombarde Gorizia 

Rome, 30 décembre. 
Sur le front, on signale l'activité de 

notre artillerie contre les positions et les 
défenses de l'ennemi. 

Dans la journée d'hier, l'artillerie enne-
mie a tiré à plusieurs reprises sur la 
ville et les faubourgs de Gorizia, sans cau-
ser de dégâts importants. 

Sur le Carso, pendant la nuit du 28 au 
29, un coup de main tenté par des détache-
ments ennemis contre nos lignes avancées 
a été aussitôt déjoué et repoussé par la 
vigilance de notre infanterie. 
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CONTRE LA PROPAGANDE PACIFISTE 
Rome, 30 décembre. — Les représentants 

de tous les pays interventionnistes se sont 
réunis hier à Rome pour examiner la situa-
tion. Après une longue discussion a été ap-
prouvé un ordre du jour exprimant l'espoir 
que la Note des puissances alliées saura ré-
pondre à la volonté nationale qui s'est déjà 
affirmée contre les conditions de la paix al-
lemande. 

L'ordre du jour réclame, en outre, au 
point de vue intérieur, une politique rigou-
reuse contre les effor's de la propagande 
qui tendent à affaiblir moralement le pays. 
A la réunion assistaient les représentants 
du parti démocrate-constitutionnel, du par-
ti radical, du parti républicain, du parti so-
cialiste-réformiste, du parti national, ainsi 
que de tous les groupements intervention-
nistes de toutes les nuances politiques. 

Mystérieuses Conférences 
au Vatican 

Genève, 30 décembre. — Les journaux 
allemands annoncent de fréquentes confé-
rences du pape avec de nombreux cardi-
naux et, notamment, avec Scapsanilli, 
Fnmwirth, Bourne. Des «diplomates du 
Vatican » seraient arrivés à Rome ainsi 
que les représentants de Belgique, d'An-
gleterre, d'Espagne. Toutes les négocia-
tions seraient conduites par le pape et le 
secrétaire d'Etat en personne. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 30 décembre. 

L'artillerie allemande a été très active 
aujourd'hui vers Dixmude et Steenstjraele. 
. Les batteries belges ont eflicacemenl ri-
posté.  4 

Le Groupe parlementaire 
d'Action 

Paris, 30 décembre. — Les groupes d'ac-
tion du Sénat et de la Chambre, réunis ce 
matin en commun, ont voté, à l'unanimité, 
la motion suivante : 

« Prenant acte de la Note officielle du 
24 décembre 1916 sur les pouvoirs du mi-
nistre de la guerre et du décret du 23 dé-
cembre 1916 rapportant ceux du 2 décem-
bre 1915 et 13 décembre 1916 ; 

» Considérant que le gouvernement vient 
ainsi, en ce qui concerne la direction de 
la guerre et l'organisation du haut com-
mandement, de prendre quelques-unes des 
mesures vainement réclamées jusqu'alors 
au président du conseil et d'abroger des 
dispositions qui, il y a moins de quinze 
jours, avaient servi'de base au remanie» 
ment ministériel; 

» Enregistrant les justifications apportées 
par là à leur action ; 

» Constatant d'autre part que d'impor-
tantes améliorations militaires, diplomati-
ques et économiques demeurent nécessaires 
et possibles; 

» Résolus en dehors de toute considéra-
tion de parti à les obtenir, 

» Décident, de persévérer dans une voie, 
qu'ils jugent, aujourd'hui comme hier, in-
dispensable à la victoire. » 

La Loi sur le Vagabondage spécial 
aggravée 

Paris, 30 décembre. — Le » Journal of-
cicl » publie le texte de la loi aggravant les 
pénalités en matière de vagabondage spé-
cial. 

LA REPONSE DES ALLIES 
Vous les journaux du matin consacrent 

des articles à la réponse des alliés aux 
prétendues propositions de paix. 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, dit : 
Le traquenard diplomatique où l'Allema-

gne essayait de nous attirer vient d'être dé-
noncé ave»; une hauteur, une clarté, une for-
ce d'expression qui le rendent désormais 
inoffensif.. Après la lecture de ce document, 
personne dans le monde, ni un citoyen des 
pays alliés ni un combattant, ni un neutre, 
ni "un socialiste ne pourra se méprendre sur 
ies prétendues propositions de paix de nos 
ennemis. La note établit et prouve que ces 
propositions n'étaient point une démarche 
vers ia paix, mais une manœuvre de guérie 
par laquelle 1 Allemagne voulait nous sur-
prendre et nous diviser. 

De la République française, sous la si-
gnature de i. Marcellin ; 

C'est, traduite en langue diplomatique, la. 
formulé" de M. Lloyd George : restitution, ré-
paration, garanties. 

C'est également la consécration du lan-
gage ternù à la Chambre et au Sénat par 
M." Aristide Briand, langage qu'ont corro-
boré les déclarations si fermes encore 
présentes à tous les esprits des dirigeants 
responsables du peuple russe. 

Les alliés demeurent en plein accord, 
(tyatit par leur loyauté déjoué l'intrigue 
sournoise de l'ennemi. C'est un pas de plus 
vers le but do leur effort commun : la vic-
toire. 

L'ATTAQUE ALLEMANDS SUR LA MEUSE 
Paris, 30 décembre. — L'attaque alle-

mande sur la rive gauche da la Meuse, 
entre le Mort-Homme cl la coi' 304, atla-
que qui a échoué, du reste, a été conduite, 
suivant l'aveu de l'ennemi, par des trou-
pes ramenées de la Somme. 

Le Matin envisage, dans ces conditions, 
la possibilité d'une concentration alleman-
de dans cette région : 

Les Allemands redoutent, certainement, 
de nous voir entreprendre, sur la rive gau-
che de la Meuse, une action analogue à 
celles qui nous ont si bien réussi sur la 
rive droite. Pour nous en empêcher, ils ont 
cherché à nous prévenir. Nous pouvons-
avoir confiance dans le général G.,., succes-

seur du général Nivelle à la tête de la 
deuxième armée; il a donné, lorsqu'il com-
mandait le premier corps, au nord de la 
Somme, suffisamment de preuves de sa va-
leur tactique et de sa prudence pour savoir 
une fois de plus déjouer les plans ennemis. 

VIVE LE MARECHAL JOFFRE! 
C'est par ce cri que Gustave Hervé con-

clut un article de la Victoire, où il blâme 
les fauleurs de l'incident qui s'est produit 
hier à la Chambre à propos de l'élévation 
du Honorai Joffre au maréchalat. Hervé, 
après avoir montré ce que nous a valu la 
victoire de la Marne, écrit : 

On a beau se donner beaucoup de peine 
pour nous expliquer doctoralement que 
joffre a remporté la victoire de la Marne 
presque sans l'avoir fait exprès, ou qu'elle 
a été remportée par tout le monde, excepté 
par lui. on ne parviendra à faire avaler 
cette bourde ni à la, France ni au reste du 
mande. Et la gloire du vainqueur de la 
Marne n'est nullement ternie après deux 
ans, parce qu'il n'a pas encore réussi, faute 
d'une artillerie lourde suffisante, à crever 
le front ennemi, alors que chaque offensive 
marque un progrés sur la précédente: celle 
de mai 1915 sur celle de décembre 1914; celle 
de Champagne 1915, sur celle de mai; celle, 
rie la Somme 1916, sur celle de septembre' 
1915. Elle n'est surtout pas ternie si l'on 
songe que certaines de ces offensives préma-
turées, faites avec une artillerie insuffi-
sante, ont dû être des diversions sollicitées 
en certains jours de détresse par nos vail-
lants alliés de Russie. La bataille de la Mar-
ne apparaîtra, dans le recul des temps, com-
me la victoire des victoires, comme un gi-
gantesque Valmy. comme la journée immor-
telle qui sauva l'Europe entière de la bar-
barie prussienne. Le nom de Joffre sera as-
socié, à travers les siècles, à cette journée 
désormais inoubliable, et nos descendants 
prononceront son nom avec respect et avec 
admiration, comme le nom qui incarna, en 
une heure historique, la plus tragique de 
notre histoire, toute la bravoure, tout le 
sang-froid, toute l'intelligence, tout l'héroïs-
me, tout l'esprit de sacrifice des poilus de 
la France de 1914, Dans tous les pays du 
monde, la gloire d'avoir commandé en un 
jour pareil vaut bien un bâton'de maré-
chal. Allons, pas tant de simagrées I Vive 
le maréchal Joffre ! 

hwmm Tarifs postaux, télégraphiques d téléphoniques 
A partir du 1er janvier 1917, les taxes pos-

tales intérieures et franco-coloniales sont 
modifiées comme suit : 

Lettres. — Jusqu'à 20 grammes, 15 c. ; au-
dessus de 20 grammes et jusqu'à 50 gram-
mes, 25 c; au-dessus do 50 grammes et jus-
qu'à 100 grammes, 30 c. ; ensuite, ajouter 5 
centimes par 50 grammes ou fraction de 59 
grammes. y 

Par exception, les paquets-lettres excédant 
500 grammes provenant ou à destination 
des militaires restent soumis au tarif ac-
tuel. 

Cartes poota'es. — 15 c. Avec réponse 
payée, 30 c. 

Cartes illustrées ou non, cartes de visite : 
comportant de 1 à 5 mots de correspondan-
ce, 10 c. ; sans correspondance, 5 c. 

Papiers cîe commerce ou d'affaires. — Nou-
veau tarit des lettres, sauf pour les factures, 
relevés de compte ou de factures et notes 
d'honoraires, non acquittés, qui restent sou-
mis à la taxe de 5 c. lorsque leur poids n ex-
cède pas 20 grammes (expédition sous ban-
de, sous enveloppe ouverte ou sur carte à 
découvert). 

jmprïrnés. — Jusqu'à 50 grammes, 5 cen-
time»; au-dessus de 50 grammes et jusqu'à 
100 .•'ranimes, 10 centimes; au-dessus de 
100 grammes et jusqu'à 200 grammes, 15 
centimes; au delà, majoration de 5 centimes 
par 100 grammes. Les imprimés «sous ban-
de » sont admis au tarif de 3 centimes jus-
qu'à 30 grammes. 

Ë-'"ïantilloîî3. — Jusqu'à 50 grammes, 10 
centimes; au delà, majoration de 5 centi-
mes par 50 grammes ou fraction de 50 gram-

Par exception les échantillons provenant 
ou à destination des militaires restent sou-
mi:- au tarif actuel de 5 centimes par 50 
grammes. 

Droit fixe de recommandation des objets 
6 prix réduit. — 15 centimes (au lieu de 
10 centimes). . ,. 

Toutefois le droit de recommandation est 
maintenu à 10 centimes pour les paquets 
provenant ou à destination des militaires. 

Droit proportionnel d'assuranco des let-
tres et boiies de valeurs déclarées. — 20 cen-
times jusqu'à 500 fr. de valeur déclarée 
avec augmentation de 10 centimes par 500 
francs ou fraction de 500 fr. excédant. 

Sont maintenues sans changement les ta-
xes internationales et, dans le service inté-
rieur, les taxes applicables aux journaux 
et écrits périodiques, aux imprimés élec-
toraux et impressions à l'usage des aveu-
gles, aux imprimés spéciaux à un centime 
et aux correspondances relatives aux re-
traites ouvrières, à l'impôt sur le revenu 
et à la contribution extraordinaire sur les 
bénéfices de guerre. 

Mandats et Bons de poste. — Le droit pos-
tal actuel a. percevoir sur les bons, mandats 
ordinaires, mandats de recouvrement, man-
uats-cartes, mandais-lettres, mandats d'a-
bonnement et mandats télégraphiques est 
ainsi modifié : . * 
Envois rte 001 à 5 fr.: 10 c. au lieu de 5 c. 
lEnvatU de 5.ÛI b. 10 fr.: j5 c. au Ualx d« M c 

Il y a un an 
31 DÉCEMBRE 1915 

En présence des menées des consuls 
d'Allemagne, d'Autriche, de Turquie et de 
Bulgarie à Salonique, le général Sarrail 
ordonne leur arrestation et leur expulsion. 

Les troupât, italiennes débarquées en 
Albanie ont rejoint les Serbes. 

Un croiseur français arrive à Toulon, 
apportant le trésor serbz, qui est mis en 
sûreté en France. 

a rapporté de pré-
été blessé au cours 

m'ees, le 12 octobre, 
division le 5 juillet 

Envois de 10.01 à 15 fr.: 20 c. au lieu de 15 c. 
Envois de 15.01 à 20 fr.: 25 c. au lieu de 20 c. 
Envois de 20.01 à 50 fr.: 35 c. au lieu de 25 c. 
Envois de 50.01 à 100 fr.: 60 c. au lieu de 50 c. 
Envois de 100.01 à 300 fr.: 85 c. au lieu de 75 c. 
Envois de 300.01 à 500 fr.: 1 fr. 10 au lieu 

de 1 fr. 
Envois de .500.01 à 1,000 fr.: 1 fr. 45 au lieu 

de 1 fr. 25. 
Et ainsi de suite, en majorant de 20 centi-

mes les taxes actuelles pour les envois supé-
rieurs a 1,000 francs. 

Recouvrements. — Pour les envois de va-
leurs à recouvrer, l'ancienne taxe d'affran-
chissement de 25 centimes est remplacée par 
une nouvelle taxe calculée, suivant le poids 
do l'envoi, d'après le tarif des lettres et 
augmentés de 15 centimes pour recomman-
dation. 

La taxe appliquée aux valeurs impayées 
et aux envois contre remboursement refu-
sés par le destinataire est élevée de 10 à 
20 centimes. 

MODIFICATIONS APPLICABLES 
DANS LES SERVICES TELECTRAPHIQUE 

ET TELEPHONIQUE 

Télégrammes ordinaires ou de presse. — 
Pour le régime intérieur seulement, ajouter 
aux taxes actuelles : 15 centimes sur les te. 
lègrammes ne dépassant pas 10 mots; 
25 centimes sur les télégrammes compre-
nant de 11 à 50 mots; 50 centimes sur les 
télégrammes de plus de 50 mots. 

Télégrammes avec priorité. (Relations 
franco-algériennes ou franco-tunisiennes). 
— Taxes actuelles à majorer de: 50 centi-
mes sur les télégrammes ne dépassant pas 
50 mots; 1 franc sur les télégrammes de 
plus de 50 motf. 

Adresses enregistrées. — Taxes actuelles 
augmentées de : 20 francs pour un an ; 
10 francs pour un semestre ; 2 fr. 50 pour un 
mois. 

Communications téléphoniques. — Dans le 
service intérieur, les taxes sont modifiées 
comme suit, à partir du 1er janvier : 

Communications locales : 15 centimes au 
lieu de 10 centimes. 

Communications interurbaines : Taxes à 
25 c. portées a 30 c.; taxes à 40 c. portées 
à 50 c. ; taxes à 50 c. portées à 65 c. ; taxes 
à 75 c. portées à 95 c. : taxes à 1 fr. portées 
à 1 fr. 25; taxes à 1 fr. 25 portées à 1 fr. 70; 
taxes à 1 fr. 50 portées à 2 fr.; taxes à 
1 fr. 75 portées à 2 fr. 35; taxes à 2 fr. por-
tées à 2 fr. 75; taxés à 2 fr. 25 portées à 
3 fr. 25. 

Messages téléphoniques : 75 c. au lieu de 
50 c. 

Accusé de réception des messages : 30 c. 
au lieu de 15 c. 

Avis d'appel téléphoniques : Taxes à 25 c. 
portées à 30 c. ; taxes à 30 c. portées à 40 c. ; 
taxes, à 40 c. portées à 60 c. 

Accusé de réception des avis d'appel : 
Taxes à 15 e. portées à 30 c; taxes à 20 c. 
portées à 40 c. ; taxes à 30 c. portées à 60 c. 

Abonnements téléphoniques : Les abonne-
ments subissent, à partir du 1er janvier, des 
modifications variables suivant les catégo-
ries. Ces modifications feront l'objet de noti-
fications spéciales pour tous les bureaux et 
pour chacun des abonnés intéressés. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée: «Charles 

Lépine, brigadier au 102e régiment d'artillerie 
lourde : « S'est toujours distingué par sa belle 
tenue au feu dans trois attaques auxquelles 
sa batterie a pris part. Blessé grièvement â 
son poste par des éclats d'obus en remplis-
sant les fonctions de chef de pièce.» Les pa-
rents de ce brave demeurent à Bordeaux rue 
Paulin. 

— En même temps qu'il était l'objet de la 
très élogteuse citation que nous publions ci-
dessous, notre concitoyen Jean Bourrut, ca-
poral au 412e d'infanterie, a été décoré de la 
médaille militaire : 

« Excellent caporal. A été très grièvement 
blessé en faisant bravement son devoir. » La 
présente nomination comporte l'attribution 
de la croix de guerre avec palme. 

Le jeune Bourrut, Agé de vingt ans, est le 
petit-tils de M. Mussotte, d'Arcachon. 

— Est cité a l'ordre de l'armée, Joseph, Vuld-
lemin, capitaine commandant d'escadrille : 
.«Pilote d'une habileté remarquable. Au 
front depuis le début de la campagne, n'a ces-
sé de faire l'admiration de ses camarades et 
de ses chefs par sa vaillance, son entrain et 
son mépris du danger. A livré pins de 00 com-
bats aériens, abattu trois avions ennemis et 
effectué dé nombreux bombardements de nuit. 

r ixiii les plus brillants services au cours de 
récentes opérations. Déjà cinq fois cité à 
l'ordre. » 

«Parti comme lieutenant aviateur au début 
de la campagne, le capitaine Vuillenim, qui 
possède son brevet de pilote depuis 1912, n'est 
âgé que de 31 ans. Toute sa famille habite Bor-
deaux, où un de ses frères dirige une impor-
tante Société d'assurances. 

— Est cité à l'ordre de la division, le lieute-
nant .Armand Stacker, du ... d'artillerie colo-
niale : *l Ayant le commandement d'une sec-
tion soumise à un violent bombardement en-
nemi, a pu, grâce a son calme et à son sang-
froid, maintenir l'ordre parmi les hommes, et 
par la précision de son tir, faciliter la progres-
sion de notre-infanterie. » 

Le lieutenant Glucker est allié à une famille 
bordelaise, et son père a'fait la campagne de 
1370 à l'armée du Rhin. 

— Est cité à l'ordre de la division, le phar-
macien auxiliaire André Bazin : « D'un cou-
rage et d'un dévouement .remarquables; tou-
jours prêt pour les missions les plus péril-
leuses. I.e 18 septembre 1010, seul, et sous, un 
bombardement intense, a ramené au poste de 
secours un blessé grave. La 12 octobre 1916, 
s'est encore offert pour aller reconnaître les 
blessés dans un zone extrêmement dangereu-
se; leur a donné les premiers soins, puis, par 
un chemin reconnu moins périlleux, a dirigé 
les équipes et assuré l'évacuation.» 

— Est cité A l'ordre de l'armée, Albert Cas 
tetr>, aspirant au ti7e d'infanterie: «Jeune 
gradé énergique et plein d'entrain. Désigné 
le 25 septembre I9IC pour une reconnaissance 
au moment de l'attaque, a l'ait l'admiration 
de ses chefs en traversant une zone battue 
par de violents feux de mitrailleuses et par 
de sérieux tirs de barrage. Les 11 et 12 
octobre, a commandé une reconnaissance pré 
paratoire à l'attaque et 
c.ieux renseignements. A 
d'une de ces reconnaiss 
Déjà cité à l'ordre de la 
19111. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Léon Ma-
trasse, sergent au 219e d'infanterie: € Excel-
lent sous-oflleler, très dévoué et très discipli-
né; belle attitude au feu; le 12 mai 191G, blessé 
an cours d'un bombardement d'une extrême 
violence, a repris son poste de combat après 
pansement sommaire.» 

I.e sergent Matrasse habite notre ville. 
— Est cité à l'ordre du régiment, François 

Paul, soldat de 2e classe au le régiment de 
marche de zouaves : 

«Sur le front depuis le début de la campa-
gne, s'est particulièrement l'ait remarquer 
pendant la période du 25 au 29 octobre 191(j A 
rempli d'une façon parfaite ses fonctions d'a-
gent de liaison, malgré de violents tirs de bar-
rage, qui rendaient sa tâche très périlleuse.» 

— Est cité a l'ordre dn régiment, Edmond 
Mage, caporal au 401e d'infanterie, 5e compa-
gnie: «Caporal courageux et dévoué. Son chef 
de demi-section ayant été blessé à l'assaut du I 
24 octobre, a pris le commandement de son 
unité et l'a exercé avec zèle et intelligence.» 

Le caporal Mage est un de nos concitoyens. 
Il appartient à la classe 1915. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ca-
poral. Louis Longuevergne, du 401e régiment 
d'infanterie : 

«Caporal très énergique. Chargé d'une mis-
sion spéciale le 21 octobre lulti, l'a remplie 
quoique ayant été blessé, et a refusé de se faire 
évacuer. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Daniel Rou-
bet, soldat de Ire classe au 214e régiment d'in-
fanterie, «e compagnie de mitrailleuses: 

« Pendant t'a période du (i au 9 septembre 1916, 
a assuré d'une façon parfaite la liaison entre 
le P. C. du chef de bataillon, et la compagnie i 
de mitrailleuses, qui se trouvait-en position à i 
250 mètres en avant, ce terrain étant continuel- I 
leinent battu par un tir d'artillerie d'une ex-'i 
U'èmo violence.» . . ..: b ... 

M. Daniel ftouber est le chef d'expédition de 
la Société d'importation, quai de Queyries. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georges 
Recken, infirmier au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : 

« Très bon soldat. In«r:nier d'un dévoue- I 
ment à toute épreuve. Se dépense sans comp- j 
ter pour soigner les blessés en toutes circons-
tances. » 

Noire brave conciloyen, dont la famille ha-
bite 13, rue Elie-Gintrac, est un ancien élève 
de l'école de la rue du Jardin-Public et de\l'ô-
cole primaire supérieure Pèlegrin. 

— Est cité à l'ordre du régiment. Félix Au-
dière, soldat au 3e régiment d'infanterie colo-
niale : 

« Tombé glorieusement le 15 août 1916 à l'as-
saut des positions ennemies. 

» Aux armées, le S octobre 1910. » 
— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Pi-

naud, caporal à la compagnie 32/52, du 32e ba-
taillon du génie : 

« Caporal très énergique, a fait preuve d'une 
bravoure remarquable en assurant son service 
dans la tranchée de première ligne, sous un 
violent bombardement. A été assez grièvement 
blessé par éclats d'obus le ti octobre 1910. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Lagouar-
dette, soldat de 2e classe au 3ï2e régiment d'in-
fanterie, use'compagnie : 

« S'est offert le 18 octobre 1916 comme volon-
taire pour faire une patrouille difficile, jus-
qu'aux réseaux de 111 de fer ennemis. 

» Lè 25 octobre 1916. » 
■ .— Est cité a l'ordre du régiment, Jules Rigal, 
cavalier de la C. H. R. du 1er régiment de mar-
che de zouaves : 

« Comme éclaireur monté et au mépris de 
tout danger, de jour comme de nuit, a assuré 
le service de liaison dans des circonstances 
souvent périlleuses, notamment à Nordschoote, 
à Ypres, a Verdun, et pendant la période du 
16 au 26 octobre 1916... » 

Ce brave Bordelais, ancien élève de l'Ecole 
des Beaux-Arts, et dont la famille habite Bor-
deaux, rue des Douves, est déjà titulaire de la 
croix de guerre et de la médaille du Maroc. 

— Est cité à l'ordre du régiment, André 
Millet, sergent au 2e tirailleurs de marche : 

« Sous-officier énergique et dévoué, a fait 
preuve d'une belle endurance morale en con-
servant, malgré la maladie, son commande-
ment jusqu'à la limite. A dû être évacué d'ur-
gence aussitôt après la relève.» 

Le sergent Millet est le tlls de M. Paulin Mil-
let, encaisseur à la Chambre de commerce. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, Marins Es-
pagne!, du 26e bataillon de chasseurs, grena-
dier do la oe campagnie : 

«Jeune chasseur, d'un courage et d'un dé-
vouement' admirables. Est tombé glorieuse-
ment lo 28 septembre 1910 à son poste de com-
bat, en criant : «Vive la France!» 

— Est cité à l'ordre de la brigade. Georges 
Autef, soldat au 53e régiment d'infanterie co-
loniale : 

«Coureur du commandant de compagnie, a 
assuré la liaison sous un tir violent de l'en-
nemi avec le plus absolu mépris du danger. A 
été blessé le 25 septembre 1915.» 

C'est la seconde citation méritée par Georges 
Autef, dont les parents habitent 43, rue Ter-
rasson. ... 

— Est cité àTordre du régiment, flenri-Jean 
Lesca. soldat de 2e classe au 401e régiment d'in 
fariterie: 

«Très bon soldat, très brave et très dévoué. 
S'est vaillamment conduit à l'attaque du 5 juil-
let 1916. Le 6, en plein jour, s'est porté à 200 
mètres en avant des tranchées avec son ser-
gent pour rechercher le' corps de son officier 
tue, et l'a ramené dans nos lignes. Aux armées, 
le 27 juillet 1916.» 

— Est cité à l'ordre de la brigade, André Mou-
gès, soldat au 220e régiment d'infanterie, lie 
compagnie : 

« Agent de liaison. Malgré le bombardement 
continu et la fatigue, a assuré son service, par-
ticulièrement difficile, pendant les journées des 
6, 7. 8, 9 septembre 1910. » 

Les parents de oe jeune Bordelais de dix-neuf 
ans demeurent à Bordeaux, 57, cours Victor-
Hugo. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, André 
Saliguo, médecin aide-major de Ire classe au 
116e régiment d'artillerie lourde : « Blessé le 

■2 octobre 1915, ne s'est rendu au poste de se-
coure qu'après avoir soigné les hommes at-
teints en même temps que lui; n'a consenti à 
se laisser évacuer que sur l'ordre de seul chef 
do croupe. » 

BORDEAUX 
L,A CRISE DU CHARBON 

Les Fours desVerriers vont s'éteindre 
Les maîtres verriers de Bordeaux nous 

communiquent le télégramme suivant qu'ils 
viennent d'adresser à M. le Ministre des 
travaux publics : 

« Bordeaux, le 30 décembre 1916. 
» Monsieur le Ministre des travaux 

publics, 
» Nous avons l'honneur de vous signaler 

que les huit verreries bordelaises, occupant 
un millier d'ouvriers, sont à la veille d'arrê-
ter leurs fours, le stock de charbon étant 
complètement épuisé. Nous vous informons 
que cet arrêt, s'il se produisait, serait défi-
nitif, les fours une fois éteints devant être 
partiellement reconstruits et les matôriaux 
nécessaires à cette reconstruction étant in-
trouvables. 

» Les maîtres verriers. » 

Nous connaissions depuis longtemps cette 
situation déplorable. Elle était particulière-
ment aiguë depuis quelques jours. Dans la 
matinée de samedi, nous avons commence 
une petite enquête personnelle sur cette 
question si grave pour l'industrie du verre 
à Bordeaux et dont les conséquences pour-
raient avoir de sérieuses répercussions sur 
d'autres industries fort nombreuses non seu-
lement de notre ville, mais, encore de toute 
une région. . . 

Dans le vaste atelier de fabrication de la 
maison Fronsac et MontaTizié, rue Héron, 
la ruche est en plein travail quand nous 
nous y présentons. 

Les ouvriers verriers, juches sur leurs 
plateformes en maçonnerie, glissent dans 
les fours chauffés à blanc leur baguette de 
fer creux, cueillent la boule rouge de verre 
qu'ils Introduisent dans le moule et, d'un 
jeu de poumons habile, soufflent la bulle de 
feu. L'ouvrière assise auprès du moule l'ou-
vre, et la bouteille, le flacon, le petit pot 
apparaît. ,. ,, . . . 

Les jeunes verriers font glisser 1 objet sui 
leur pelle de bois et vont le déposer dans 
l'immense four de vingt mètres où s'effectue 
la recuisson. Le flacon n'en ressortira que 
six heures plus tard, après avoir glisse 
sous le long tunnel, diminuant peu a peu 
de température,- pour sortir enfin absolu-
ment froid. , 

Là des ouvrières expertes le débarrassent 
de sa calotte inutile; il passera ensuite a 
la. meule, qui enlèvera les bavures, et il 
n'aura plus qu'à attendre sa mise en caisse. 

Vision étrange que ce sombre bâtiment où 
s'agitent d'immenses ombres projetées seu-
les murs par les lueurs rougeoyantes des 
boules de verre en fusion ! Toute cette acti-
vité va donc cesser? Hélas 1 rien n'est plus 
probable, pour ne pas dire certain. 

Les ouvriers ne 'se faisaient pas d'illu-
sion Ils n'ignoraient pas la situation et 
quand samedi après-midi, leur patron leur 
annonça qu'à moins d'un véritable miracle, 
ies fours allaient s'éteindre, personne ne fut 
surpris. Ils accueillirent la résolution direc-
toriale avec calme, jugeant qu'ils n'avaient 
qu'à s'incliner devant l'inévitable. Comme, 
on'le lira plus loin, ils ont encore une faible 
lueur d'esnoir. Seront-ils sauvés du chôma-
ge définitif? 

Lueur bien faible, en effet, comme nous 
l'a expliqué M. Montauzié au cours d'une in-
terview riche d'intérêt qu'il a bien voulu 
nous accorder. 

On sait que, lors du premier cri d'aîarme 
jeté par Iëi verriers, au moment où la pé-
nurie de charbon les menaçait, il y a quel-
que tennis, les nouxoivs publics, comprenant 
la gravité de 'la situation, avaient décidé 
d'affecter le chargement d'un cargo-boat à 
Pàpprovlslonnemejit des industries en pan-
ne. 

Le vapeur parvint à Bordeaux, mais, im-
médiatement, la Compagnie du gaz obtint 
une grosse partie du chargement indispen-
sable à l'éclairage de la ville et des usines 
de guerre. 

L'industrie du verre et d'autres industries 
secondaires durent se contenter du stock res-
tant, qu'elles épuisèrent rapidement, malgré 
la création de bons de fournitures qui les 
obligeaient à renouveler leurs provisions 
tous les dix jours d'abord, tous les cinq 
jours ensuite. 

Le comité de répartition de la Gironde, à 
la tête duquel se trouve M. Bourbouley, 
s'employa de tous ses efforts auprès du mi-
nistre pour éviter le dénouement inévitable 
de la situation. 

On obtint ia promesse d'un autre bateau. 
Ce deuxième chargement fut expédié et le, 
vapeur -le transportant fut signalé jeudi. 
Mais, une fois encore, la Compagnie du gaz 
lit comprendre la nécessité absolue dans la-
quelle elle se trouvait de se voir affecter le 
stock de charbon attendu. On dut lui en ré-
server pour une somme très importante 
qu'elle paya immédiatement. La totalité du 
chargement se chiffrait par la somme de 
518,-000 francs. 

Les verriers espéraient se voir délivrer le 
reste. Hélas ! à ce moment, l'usine de Tui-
lières fit savoir que ses appareils hydrauli-
ques ayant été noyés, par la crue, elle se 
voyait "dans l'o'oîigfttion de recourir uni-
quement à la vapeur pour la fourniture du 
courant. 

11 fut impossible, pour des raisons sur 
lesquelles il n'est pas besoin d'insister, de 
refuser à l'usine de Tuilières le stock de 
charbon réclamé par elle. 

Et voilà quelle était, jeudi, la situation.' 
Les maîtres verriers demandèrent à nou-
veau a M. Bourbouley de les sauver. Une 
dépêche alarmante fut expédiée au minis-
tre, et rendez-vous fut pris pour samedi. 

Mais on n'espérait pas beaucoup de la ré-
ponse ministérielle. En effet, la réponse 
arriva, offrant 1,000 tonnes, chargées sur un 
petit vapeur qu'on allait, diriger sur notre 
port. 3.000 tonnes- au moins étaient indis-
pensables pour éviter la cessation du tra-
vail, et encore en usant d'expédients, les S 

verreries bordelaises consommant environ 
55 tonnes par jour. 

M. Bourbouley, ne voulant pas abandon-
ner la partie, expédia un nouveau télégram-
me à Paris, exposait clairement la situa-
tion. Mais il ne cacha pas aux maîtres ver-
riers qu'il n'avait pas grande confiance. 

Pour tout sauver, il 'faudrait d'abord que 
le ministre décidât de détourner par un mes-
sage de T. S. F. un vapeur de sa route, pour 
lui donner l'ordre de porter son chargement 
de charbon à Bordeaux, au lieu de son port 
destinataire. Quatre bateaux permettraient 
de vivre quelques jours, mats il faudrait 
continuer les approvisionnements. Par 
malheur, la crise ne sévit pas seulement 
dans notre ville ; il ne faut donc pas comp-
ter sur une telle mesure du ministre. 

Alors, c'est la fin... c'est l'extinction des 
fours à bref délai... 

L'industrie du verre occupe un millier 
d'ouvriers à Bordeaux : tous ne chômeront 
pas. car le personnel manœuvre pourra 
être employé aux travaux de réparation 
des usines : démolition des fours et réfec-
tion si, du moins, il est possible de se 
procurer les matériaux spéciaux qui sont 
nécessaires. 

On pourra occuper encore ce personnel 
à la préparation des objets réfractaires d'un 
usage courant et dont on s'occupe ordinai-
rement aux époques des arrêts de fours. 

Cette « époque des fours morts » avait 
virtuellement cessé depuis le début des 
tiostilités par suite du manque de main-
d'amvre. 

Voilà donc où nous en sommes : six usi-
nes sur huit vont être arrêtées dans un 
délai malheureusement très bref. Les deux 
autres pourront continuer à fonctionner 
quelques jours, peut-être quelques semai-
nes. Mais, avant la fin du mois, tous les 
fours seront, éteints. 

Pour combien de temps ? On ne peut le 
prévoir. 

En admettant même que, très prochaine-
ment, des mesures soient enfin prises pour 
conjurer la crise, il ne faudra pas moins 
de deux mois — en admettant que les ma-
tériaux spéciaux puissent être trouvés — 
pour que les fours rougeoient à nouveau, 
et que tout ce monde d'ouvriers se remette 
vaillamment à la tâche. 

On a répété sur tous les tons — et com-
bien avec raison ! — que la victoire mili-
taire et la victoire économique étaient liées. 
On a dit à l'armée de l'arrière de rester di-
gne de l'armée admirable de l'avant. Mais 
comment combattre sans armes ? Des ca-
nons, des munitions ! Oui. et toujours plus 
encore. Mais aussi de l'aliment pour nour-
rir nos industries I 

—-$— R H" 
Ainsi continue la série des. catastrophes 

où nous sommes peu à peu conduits par 
ies imprévoyances qui ont présidé jus-
qu'ici à l'intervention de l'Etat dans le 
promôme des approvisionnements en char-
bon. En vain ttans ce journal, depuis des 
mois, poussons-nous le cri d'alarme. Les 
pouvoirs publics retardent de jour en jour 
et de ministre en ministre les solutions qui 
s'imposent. On vit au jour le jour, sans au-
cun stock, dans l'attente d'approvisionne-
ments qui n'arrivent pas et qui, déjà plu-
sieurs fois retenus, ne suffisent plus à la sa-
tisfaction des besoins. On comble comme 
ou peut un trou d'an côté pour en ouvrir 
ailleurs un autre. On va quêtant à tout le 
monde, aux Chemins de fer, à l'Intendance, 
« quelques grains pour subsister ». En vé-
rité, cette situation précaire ne saurait du-
rer. Elle menace de ruiner notre port et 
notre région. 

Bordeaux, qui assure la desserte d'une 
grande partie de ia France, en charbon d'im-
portation, n'en a pas pour lui. Les charges 
qui résultent de sa lourde tâche nationale 
n'ont eu d'autre conséquence aue de rendre 
les surestaries plus lourdes et les approvi-
sionnements de plus en plus incertains. 

Pendant que les régions du Centre ont à 
leur disposition des charbons français à bas 
prix, Leur permettant do produire à des con-
ditions contre lesquelles nous ne pouvons 
lutter et qu'elles peuvent, en outre, utiliser 
en cas de déficit le charbon anglais qui a 
libre accès jusqu'à elles, nous en sommes à 
manquer de ce combustible qui est le seul 
que nous puissions utiliser. 

Les systèmes successivement appliqués jus-
qu'ici sont restés inopérants. 

Les importateurs d'abord, découragés par 
une taxation qui. ne tenait aucun compte 
dans les surestaries des charges réellement 
subies par eux, et n'obtenant plus que dans 
une proportion absolument insignifiante les 
licences nécessaires, ont dû réduire progres-
sivement leurs affrètements. 

Le bureau départemental de répartition 
n'a pu, pendant sa courte existence, malgré 
son dévouement et son zèle, satisfaire qu'une 
infime partie des besoins, même les plus im-
périeux, les arrivages qui lui parvenaient 
étant très au-dessous des demandes urgen-
tes et les navires à. sa disposition étant tou-
jours, insuffisants. 

Aujourd'hui, le gouvernement devient l'u-
nique affréteur. Il a en main tous les trans-
ports, tons les approvisionnements (chemins 
de fer, ports, intendance, mines). C'est à lui 
seul donc que l'on peut faire appel pour la 
solution de cette crise. 

Mais encore une fois, nous sommes désor-
mais au bord de l'abîme. La population, qui 
souffre dans ses intérêts les plus immédiats, 
ne comprendrait plus le jeu des interven-
tions successives et trop souvent contradic-
toires substitué à une organisation ration-
nelle. En ce qui concerne spécialement Bor-
deaux, il n'est pas possibble de continuer à 
vivre ainsi d'expédients. Nous demandons 
— pour notre région comme pour toutes les 
autres — l'égalité d.es prix et des approvi-
sionnements, et la possibilité de travailler. 

P. F. 

A l'Hôtel de Ville 

Le Personnel de l'Qcîr©ï aux Armées 

Au cours de la séance du Conseil munici 
pal dans laquelle a été voté le budget de 
l'octroi, le rapporteur, M: Bergaud, a rendu 
un hommage mérité au dévouement du per-
sonnel de ce corps qui, depuis plus de deux 
ans de-guerre, l'ait iacc à toutes les exigen-
ces du service sans avoir au cours d'une an-
née droit a plus de cinq jours de congé et 
en n'ayant pius que des repos intermittents 
très espacés au lieu du repos hebdomadaire, 
qui était autrefois la règle. • 

M. Bergaud a tenu aussi à souligner la 
belle attitude des agents mobilisés. 

Sur 454 employés appartenant à des clas-
ses mobilisées ou mobilisables, 330 ont été 
effectivement appelés aux armées, 286 sont 
encore à l'heure présente sous les drapeaux, 
28 ont été tués ou sont morts des suites de 
blessures de guerre ou de maladie contrac-
tée en service commandé, 16 ont été réfor-
més pour blessures de guerre ou infirmités 
contractées aux armées. 

La belle conduite de ce personnel est at-
testée éioquemment par les chiffres suivants 
qui se passent de commentaires : 3 em-

. ployés d'octroi ont été promus officiers au 
cours de la campagne : 60 sont sous-offi-
ciers ou caporaux; 2 ont été décorés de 
la médaille militaire; 26 sont titulaires de la 
croix de guerre; 28 ont été l'objet de cita-
tions; 13 ont été tués sur le champ de ba-
taille; 12 sont morts de blessures reçues en 
combattant; 3 sont morts de maladies con-
tractées aux armées; 65 ont été blessés; 7 
sont prisonniers; 7 'sont portés sur les con-
trôles de leurs corps comme disparus. 

La proportion des morts est donc de 8,5 
p. 100; celle des hommes mis hors de combat 
définitivement ou momentanément (morts, 
blessés, disparus et prisonniers, est de 32 
p. 100. 

Réceptions dn 1er Janvier 
M. le Procureur tte la République ne re-

cevra pas à l'occasion du 1er Janvier. 

_____ 
Corsseâi c3e Révision 

Sur la Mort d'un Fils 

Uns Lettre de M. Asquith 

Londres, 30 décembre. — Le président de 
là Bépublique avait adressé, au nom du goius 
verneinent français, à M. Asquith un diplô-
me semblable à ceux délivrés aux familles 
françaises ayant perdu un des leurs sur le 
front, commémorant la mort du lieutenant 
Robert Asquith tombé glorieusement quand 
il se battait en France. 

L'ancien « premier » d'Angleterre vient d'a-
i dresser la lettre suivante à M. Paul Cam-
' bon, ambassadeur de France à Londres, par 

l'intermédiaire de qui oe témoignage lui 
avait été remis : 

« Mon cher Ambassadeur, 

«Je suis profondément touché de votre 
bienveillante lettre et plus encore du diplô-
me exprimant en termes émouvants l'hom-
mage do la France aux services rendus par 
mon cher enfant. Voulez-vous avoir l'obli-
geance de dire à votre gouvernement com-
bien j'y ai été sensible ? 

» Mon fils est mort volontairement et joyeu-
sement pour notre cause commune, et bien 
que ce sacrifice soit terrible pour moi, je ne 
pouvais souhaiter pour lui ni pour mes cn-

CLASSE 1918 
Voici l'itinéraire du conseil de révision de 

la classe 1918 dans le département de la Gi-
ronde : 
Cadillac-sur-Garonne, lundi 8 janvier 1917, 

9 h. 30, à la mairie. . 
Créon, mardi 9 janvier, 9 h. 30, a la mairie. 
Carbon-Blanc, mercredi 10 janvier, 9 heures, 

à la mairie. . 
Saint-André-de-Ou.bzac, mercredi 11 janvier 

14 h. 30, à la mairie. 
Pessac, vendredi 12 janvier, 9 h., à la mairie. 
Audenge, samedi 13 janvier, 10 h., à la mairie. 
Blanquel'ort, mardi 16 janvier, 9 h. 30, a la 

mairie. ,. . ,„ , 
Castelnau. mercredi 17 janvier, 10 heures, s 

La'lTest.e-de-Buch, vendredi 19 janvier, 10 heu-
res, à la mairie. 

Arcachon, samedi 20 janvier, 10 h. IJ, à la 
mairie. , „,„„,, 

Podensac, lundi 22 janvier, 9 h. 30, û a mairie. 
La Brède, lundi 22 janvier, 14 h. 30, il la mairie. 
Belin, mardi 23 janvier, 10 h. 15, à la mairie. 
Etrangers au département, mercredi 24 jan-

vier,0 9 heures, à l'Athénée. 
Grignbls, vendredi 26 janvier, 10 h., à la mairie. 
Auros vendredi 26 janvier, 14 h. 30, à la mairie. 
Bains samedi 27 janvier 10 h., à la mairie. 
Captieux, samedi 57 janvier, 11 h. 30, à la 

mairie. 
Saint-Symphorien, lundi 29 janvier, 10 h. 30, 

à la mairie. 
Vlllandraut, lundi 29 janvier, H h. 30, à la 

mairie. 
Langon, mardi 30 janvier, 10 h. 'à la mairie. 
Contras, vendredi 2 février, 10 h., :i la mairie. 
Guîtresi. vendredi 2 février, 14 h. 30, à la 

mairie-
I.ussac, samedi 3 février, 10 h., â la mairie. 
Fronsac, samedi 3 février, 1.4 h, 30, â la mairie. 
Sainte-Foy-la-Grande, lundi â février, 10 heu-

res, â la mairie. 
Castillon-sur-Doi'dogne, lundi 5 février, 14 h. 

30, à ia mairie. 
Pujols-sur-Dordognc, mardi 6 février, 10 heu-

res, ;i la mairie. 
Branno. mardi 0 février. 14 h. 30, â la mairie. 
Ltbourne, mercredi 7 février, 9 heures, au tri-

bunal rie commerce. 
Sa.'r.t-Savin, vendredi 9 février, 9 heures et de-

mie, à la justice de paix. 
Bnurg-sur-Gironde, vendredi 9 février, 14 h. 

30, à la mairie. 
Blaye, samedi 10 février, 9 h., a la mairie. 
Scint-Cters-sur-Gironde. sa-nedJ w février. 13 h. 
2A . i> lo..»ûJ»i»lA. 

La Iléole. lundi 12 février, 10 h., à la mairie 
Saint-Macaire, lundi 12 février, 14 h. 30, à la 

mairie. 
Sauveterre-de-Guyenne, mardi 13 février, 10 

heures, à la mairie. 
Targon, mardi 13 février, 14 h. 30. à la mairie. 
Pellègrue, mercredi 14 février, 10 h. 30, h la 

mairie. 
Monségur, mercredi 14 février, 14 h. 30, à la 

mairie. 
I.esparre, vendredi 16 février, 10 h., à la mairie. 
Saint-Vivien, vendredi 16 février, 14 h. 30, à la 

mairie. 
Pauillac, samedi 17 février, 10 h., à la mairie. 
Saint-Laurent-Médoc, samedi 17 févrir, 14 h. 

30, à la mairie. 
Bordeaux (1er canton), samedi 21 février, 8 h., 

à l'Athénée. 
Bordeaux (2e canton), lundi 26 février, 8 h. 30, 

à l'Athénée. 
Bordeaux (3c canton), mardi 27 février, 8 h. 30. 

à l'Athénée. 
Bordeaux (4e canton), mercredi 28 février, 8 h., 

à l'Athénée. 
Bordeaux (5e canton), vendredi 2 mars, 8 h. 

30, à l'Athénée. 
Bordeaux (6e canton), samedi 3 mars, 8 h. à 

l'Athénée. , 
Bordeaux (7e canton), lundi 5 mars, 8 heures. 

h l'Athénée. 
Clôture des listes et production des pièces, 

jeudi 15 mars, 8 h., à l'Athénée. 

Tous les jeunes gens nés en France ou à 
l'étranger de parents français du 1OT janvier 
au 31 décembre 1898 sont tenus de se faire 
inscrire à la mairie du domicile de leur père, 
mère ou tuteur, sur les tableaux de recense-
ment de la classe 1918 sans attendre une ins-
cription d'office. 

Doivent également se faire inscrire sur ces 
tableaux ; 

1° Les fils d'étrangers mineurs qui ont ac-
quis définitivement la qualité de Français 
par l'effet d'une déclaration prévue par la 
loi, ou ceux oui, étant majeurs, n'ont pas 
usé de la faculté qu'ils avaient de répudier 
la. nationalité française; 

2° Les individus devenus Français par voie 
de réintégration, déclaration ou naturalisa-
tion, ou susceptibles de le devenir avant le 
1»'' avril 1917; 

3° Les individus visés par la convention 
franco-belge actuellement suspendue, à l'ex-
ception de ceux nés en France de parents 
belges nés l'un et l'autre à l'étranger; 

4° Les créoles des colonies de la Guade-
loupe, de la Guyane, de la Martinique et de 
la Réunion appartenant aux classes de 1890 
à 1.918 inclusivement, résidant dans le dé-
partement de la Gironde, qui ne pourront 
justifier avoir été déjà recensés; 

5° Les originaires des quatre communes 
(ie plein exercice du Sénégal (Dakar, Saint-
Louis, Rufisque, Gorée) nés en 1898, y com-
pris les omis des classes antérieures; 

6° Les jeunes gens de la classe 1918 des ré-
gions envahies résidant momentanément 
dans la Gironde, s'ils n'ont pas la preuve 
qu'ils sont inscrits dans leur département 
d'origine. 

Les jeunes gens qui ne seraient pas en-
core recensés sont invités, dans leur intérêt, 
à se présenter sans retard à la mairie pour 
y réclamer leur inscription, toute omission 
sur les tableaux de recensement pouvant en-
traîner l'incorporation dans les troupes co-
loniales ou l'application des dispositions pé-
nales prévues par l'article 79 de la loi du 
21 mars 1905 sur le recrutement de l'armée. 

Les jeunes gens de la classe 1918 résidant 
en Angleterre, en Italie, en Espagne et en 
Suisse, seront convoqués devant le conseil 
de révision opérant dans le canton français 
le plus voisin de leur résidence; ils seront 
indemnisés de leurs frais de déplacement. 

Des instructions spéciales régleront la 
comparution devant les conseils de révision 
des indigènes musulmans algériens de la 
classe 1917, résidant dans le département de 
la Gironde. 

. , 

Tourny-Ncëi 
23° année 

Les derniers exemplaires dé « Tourny-
Noel», dont le succès dépasse celui des an-
nées précédentes, sont en vente à nos sal-
les des dépêches et chez les libraires. 

Les silhouettes bordelaises si spirituelles 
et si vraie: de Malapert. les dessins puis-
sants de Caumont, l'Armée noire à Bor-
deaux de Juanita Marquezanne, les plan-
ches de P.-H. Lafon, sous l'admirable cou-
verture inédite de Léandre, sont des pages 
déjà populaires. 

Le texte est signé de Jean Bertheroy, 
Paul Margueritte, Lucien Bover, H.-R. La-
fon, Maurice Desbans, Paul Berthelot. 

Se hâter de retenir son exemplaire avant 
que l'édition soit épuisée, comme l'an der-
nier. 

2 fr., 2. fr. 15 contre mandat-poste à l'a-
—-fisso du. directeur 4e..<« JUt Peftte -Gicondo. ». 

Les directeurs des grands magasins de 
nouveautés A LA DAME BLANCHE ont 
l'honneur d'informer leur clientèle que les 
magasins seront fermés les dimanche 31 dé-
cembre et lundi 1e' janvier. 

Grands Magasins « Aux Dames de France » 
Cordeaux 

Les magasins seront ouverts dimanche 
31 décembre jusqu'à midi; ils seront fermés 
lundi 1er janvier toute la journée. 

Maison Thiéry et Sigrand 

Les magasins seront ouverts dimanche 
31 jusqu'à midi, et fermés lundi 1er janvier 
toute la journée. 

PETITE CHRONIQUE 
A l'esbrouffe. — Presque sur le seuil de 

sa porte, Mlle Libian Shipman, 103, rue 
Jean-Soula, a été bousculée et débarrassée, 
vendredi soir, vers sept heures, par deux 
jeunes gens, de son sac à main renfermant 
de la menue monnaie. 

Mort subite. — Dans la nuit de samedi, 
vers deux heures, le verrier Benoît Marlot, 
117, rue du Jardin-Public, est décédé subi-
tement à la verrerie Vieillard, 50, rue de la 
Faïencerie, où il était employé. Le docteur 
Ribière, requis pour constater le décès, a 
conclu que cette mort était due à une con-
gestion accasionnée par l'alcool. 

Chute mortelle. — Marin à bord du « Sain-
te-Hélène », Flamino Page, est tombé à fond 
de cale et s'est si grièvement blessé qu'il ex-
pira au cours de son transport à l'hôpital 
Saint-André. Le cadavre a été déposé à la 
Morgue. 

Le climat privilégié de Saint-Sébastien per-
met à la charmante cité espagnole de rece-
voir ses hôtes à toutes les époques de l'an-
née. La saison d'hiver s'annonce très bril-
lante et déjà les riches étrangers se pressent 
nombreux dans les salons du Casino. 

§X?iJ Bouillon oxo 
Où mange-S-on bien à Bordeaux ? 

Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 
 «@» :—-

COMPAGNIES 
\ GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Chicago, commandant Macé, parti de 
N'ew-York le 18 décembre, ayant à bord 90 pas-
sagers ii destination de notre port, est entré 
en Gironde vendredi après-midi, et a suivi 
pour Bordeaux, où il a accosté quai Camot, 
dans la soirée. 

La traversée a été bonne et sans incident. 
Au nombre des passagers, citons M. Peyxot-

to, président de la Chambre de commerce de 
Paris. 

héâtre: "mm 
LES S ALT S E'.l BANQUES 

Toujours présentés dans les meilleures con-
ditions de succès par l'excellente troupe des 
Bouffes, les «Saltimbanques», de Louis Can-
ne, ont, samedi, réjoui encore une fois m 
nombreux auditoire. IJ convient toutefois de 
signaler dans la distribution des rôles une 
nouvelle Marion, qui a été très aj>plaudie en 
la personne de Mme Angèle Gril, de la Gaîté-
Lyriq.ue de Paris. 

Mme Angèle Gril mène le rôle de Marion 
avec verve, lui donnant une saveur un peu 
pimentée peut-être, mais tenant toujours en 
éveil l'attention et l'intérêt du spectateur. La 
voix de la chanteuse a de belles notes dans 
le bas du registre, est un peu effacée dans le 
médium, prend de la chaleur dans l'aigu. La 
diction est appuyée, juste et trouve toujours 
son effet, et la note émue s'affirme délicate-
ment à l'occasion. 

Dans le ballet réglé par M. Belloni et qui 
a plu infiniment, Mlle Yvonne Vallée, dan-
sant un pas russe, s'est assuré les honneurs 
d'un bis chaleureusement demandé. 

Gardons-nous d'oublier, dans les exercices 
du cirque, l'ours patineur — qui.nous en 
voudrait peut-être — et les clowns Bob O'Con-
nor et Chocolat, attractions que la direction 
des Bouffes conserve dans ses programmes, 
parce qu'elles sont toujours très joyeusement 
accueillies par le public. 

C. P. 

Trianon-Théûtre 
MONSIEUR CHASSE!... 

«Monsieur chasse!» est un vaudeville où 
M. Georges Feydeau n'a rien sacrifié ;i la co-. 
médîe. Les trois actes doivent être enlevés à 
toute allure, et ils le sont par la troupe de 
Trianon. A signaler le succès du second acte, 
un long éclat de rire, et le petit -triomphe des 
deux scènes finales. 

Los artistes oert été excellent^. Us savent 
leurs rôflés et les interprètent chaleureuse-
ment».'— ■ *-T~m*ï%Ki 

M. Quercy, dans le personnage,de Duchotel, 
a été très comique. Il a obtenu un franc suc-
cès. M. A. Tiluze a été encore plus endiablé 
que de coutume, ce qui n'est pas peu dire. 
M. Roger Guise a bien tenu le rôle de Cassa-
gne, et M. Vermeil s'est montré impeccable 
dans celui de Gontran. MM. Gayar, Girard et 
Totale ont été fort convenables. 

La pièce ne comprend que deux rôles fémi-
nins. Ils étaient tenus par la jolie Mme Irma 
Genin, dont le talent est si apprécié, et par 
Mme A. Quercy, comédienne expérimentée et 
toujours sympathique. 

Alhanibra-Théâtrc 
LE BOSSU — LE FILS DE LAQARDERE 
Très jolie salle samedi soir à l'Alhambra 

pour la reprise du «Bossu». La suite de ce 
célèbre drame: «Le Fils de Lagardère », qui 
sera donné dimanche en matinée et en soirée, 
attirera sans nul doute un public nombreux. 
L'interprétation, confiée à des artistes hors de 
pair, le luxe des décors et des costumes sont 
un sûr garant du succès de ce drame poi-
gnant qui termine si heureusement les 
exnioits ow sympathique chevalfer de La-
gardère. 

MM. Pierre Laurel, Ch. Berthier, Dumayne, 
Garrigue, Rousseau, Mines S.aWot^Clafence, 
Lise Dejarty, Denise Denorus et Louise Dut-
tau se dépasseront sans comnter pour assu-
rer lo triomphe du chef-d'œuvre de Féral fils. 

oxo>B"__:a__:_r_-__ 

Scala-Thcâîi c 
Scènes nouvelles de la Revue 

Trois scènes nouvelles ont été ajoutées, ven-
dredi soir, h la triomphale revue de MM. Das- ' 
tarac et Tasta : « la Cheffesse d'orchestre», 
avec Mme J. Mary; «la Flamenca», danse ca-
caractéristique de Mlle Papillon; « l'Agent et 
la Commère », avec Mlle Paulette Svma et M. 
Raynal. Toutes trois ont été, comme les au-
tres, l'objet d'un excellent succès et ont valu 
à leurs interprètes de chaleureuses ovations. 

Saisit-S3 2,_ieÉ-_2si_î3ia 
« Ce n'est plus du cinéma, c'est du bel art! » 
Telle était la réflexion faite ù haute voix par 

le public fort nombreux qui assistait hier aux 
projections du superbe film dramatique l'Or-, 
qui n'est au programme que jusqu'à dimanche 
soir. 

Ce spectacle mérite vraiment d'être vu, car 
il n'a pas d'équivalent en ce moment. 

Lundi, la Peine du Talion, comédie - vaude-
ville, interprétée par le célèbre et désopilant 
comique Levcsque, et l'Empreinte du Passé 
(série Gaumont). 

Les grands films d'art ci-dessous suivront 
sans interruption : la Belle aux Cheveux d'Or, 
les Oiseaux noirs, impressionnant film orien-
tal; Suzanne (avec Suzanne Grandais), Dans 
10 Gouffre do lu Vie (avec Francesca Bertini), 
Madame Sans-Peur, Epouser dans lu Mort (avec 
Muratoro et Cavallcri), la Heinplaçanto (avec 
Gaby Deslys), Don Juan et lo Uidicule (avec 
Mario Bonnard). etc. 

Avec les séries du Cercle P.ouqe, dont l'in-
térêt des épisodes va grandissant, voilà plus 
qu'il n'en faut pour maintenir au premier 
rang le Saint-Projet-Cinéu.a. dont la Direction, 
11 faut le reconnaître, fait les plus louables ef-
forts pour obtenir ce résultat. 

CINE-TKÉATHB GIRONDIN 
J5-17, chemin de Pessac 

Samedi soir, dimanche (matinée et soirée) 
« Les Poilus de la 9e » 

c Le Masque aux Dents blanches» 
Lundi, programme nouveau : 

« Le Faux Prophète » 

FOOTBALL ASSOGÎÂTSON 
Les Matelies de Dimanche 

AMICAUX. — Au Parc des Sports (Le Jard-
Mérignac) : Vie au Grand Air du Médoc (1), 
contre Club-Athlétique du Moulin-d'Ars (1), et 
V. G. A. M. (R.), contre Tirailleurs sénégalais 
du camp du Courneau. 

A Mégret : Etoile sportive de Talence (t), con-
tre Saint-André-dc-Cubzac (1). 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 décembre 

Ve.uve Blein, 50 ans, chemin de la Béchade, 3. 
Veuve Capdevielle, 05 ans, rue Mouneyra, 33. 
Marie Técheney, 03 ans, rue du Soleil, 10. 
Gabriel Boisseau, C5 ans, rue Donissan, 11. 
Jacques Bergé, fô ans, rue des Remparts, 73. 
Veuve Lasserre, 70 ans, rue Monsarrat, 48. 
Veuve Caimbouiibe, 7(i ans, rue Bourbon, 117. 

Veuve Talié, 70 ans, rue Fondaudège, 173. 
Veuve Moncaup, 81 ans, c. de Toulouse, 301 
Pierre Avant - Sauthène, 81 ans, 104, rue 

Chevalier. 
Mar'e Meu.nier, 84 ans, rue Leberthon, 9. 
Veuve Lalanne, 83 ans, chem. du Tondu, 238. 
Veuve Chevaàard, 98 ans, rue Huguerie, 66. 

DECES du 25 décembre 
Erratum. — Lire Célestin Lavilletle, C8 ans, 

r. des Vignes, 29, au lieu de Oejestine Latapic. 

MAISON DEUI GILIIS, 228.r, Sîs-GatneriEe 
cnaceaiix- Coaronnes - Manteaux 

Ste-Geneviève : 9 h., Mme veuve J.-B. fca^serre 
rue Monsarrat, 48. — 1 h. 15, Mme veuve v* 
Moncaup, cours de Toulouse, 301. 

Ste-Eulalte : 1 h. 15, Mme veuve R. Gav-Capde-
vielle rue Mouneyra 33. - 3 h. 30, 'Mlle M. 
Meunier, rue Leberthon, 9. 

St-Loms : 1 h. 30, Mme veuve C. Monncrie. 
rue Barreyre, 78. 

" rue" duSSoSri0S ' 1 * Ma,é M Técheney. 
Jeanne-d'ATc : 3 h. 30, Mme J. Bourdet, che-

min de Pessac, 223. 
STondur 239. h- ^ M"e M' DuJuC' che*nin dtf 

SDe&«Ll 1 3 h' 45' Mi P' Arr0ll>'s' 53- ru* 
Autre convoi : 

2 h. 30 : Mme L. Lobet, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE p1 et Mmo Fernan(l 
Ti7„ i, Rondeau et leurs 
nrùtnV, ' Ut Mme GeorSes Mesplède et Jeu - AU» 
? ' ™s an,vs e.' connaissances de leur fai-
re 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. J.-B. RONDEAU, 
décédé à l'hôpital du Tondu, 

}f„f !j?a,u-Père et grand-père, qui auront 

G0NV0 FUNÈBRE Viïl0[* Fe^a-
lit-enfant; M " e(n" Des,Sucffe * enfant 
et petits-enfants prient leurs ani s et <cnnai,-
ûbsèquesede°Ur faU'e I'h<?nne»1' u'assiste?naû^ 

M"e Julia FEUGA, 
leur sœur, tante, et grand-tante, 4t'a auront 
heu le lundi *>r janvier, en l'église ^ïe-Croix 

On se réunira a la maison mortuaire, 17, quai 
Sainte-Croix, a huit heures un auart d'oi la 
convoi partira à huit heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.. 

C0N¥0f FUNÈBRE & £^«^7, 
Mmo p. Bouquier et leur fille; Mme veuve Bou-
quier, M. Auriacombe, M. et Mmo Lacassagne et 
leur hls, les familles J.-P. Bouquier, Boussuges 
Pertuy, Auriacombe et Danguilhen prient leurs 
amis et connaissances d-e leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

Pierre BOUQUIER, 
décédé à Bègles à l'âge de 7 mois et demi, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront iieu en l'église Saint-Pierre de Bigleu 
le dimanche 31 décembre, à une heure trente. 

On se réunira à la maison mortuaire, chemin 
(lu Grand-Port, d'où le convoi funèbre partira 
à une heure précise. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ,^ô^é 
et M et m». Jean Merlet 'aîné, les rSnîlfw . 

Fittes, lauche, Borgella, Deiburg prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè? 

M™ Jean MERLET, née FÎTTES, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante eï 
cousine, qui auront lieu le lundi lor janvier 
dans l'église de Marcheprime. 

On se réunira a dix heures trente à la mai-
son mortuaire, à Croix-d'Hins, d'où le convoi 
funèbre partira a onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNEBRE ît^^i^T^ 
pno Charles Bokmann et leur fille, les famil-
les Sonnerie, Lafon et Mirande prient leurs 
amis et con.naissances.de leur l'aire l'honneur 
d assister aux obsèques de ■ 

Mm« veuve Ch. MONNERIE, 
leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère eV 
tante, qui auront lieu le dimanche 31 décem-
bre, en l'égiise Saint-Louis. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 78. rue 
Barreyre, a une heure, d'où le convoi funèbre 
partira a une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRE iCâ^ èU: 
.Mme i. peyraube et leur tille, Mmo y Dorgans 
et sa fille M. et Ma» Dorgans et' leurs en-
tants les familles Lescouzo-res, Lacour, Four-
geaud, Loustau, Casimir prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve GAY, 
leur mère, belle-môre, grand'mère, sceur,"*belle, 
sœur, lame et cousine, qui auront Ueu'lo 31 dé-
cembre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira :i la maison mortuaire, 83, rue 
Mouneyra, à midi trois quarts, d'où le, convoi 
funèbre partira à une heure un quart 

REMERCIEMENTS 
lamilles remercient bien sincèrement toutes 
ies personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 1 . " ■ 

M. Alexandre CEVRE, 
de l'Opéra-Comique, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

Messe de huitaine mercredi 3 janvier, à dix 
heure?, en l'église Sainte-Eulalio 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Coujou, Roustan, Prêche et Da-

vid remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Edouard COUJOU, 
et les informent qu'une messe» sera dite le 
mardi 2 janvier, à dix heures du matin, en l'é-
glise Saint-Michel. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Soum, Védère, Servant, Ricros 

et Delord (de Saint-Girons) remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mms veuve SOUM, née Marie SERVANT, 
ainsi que celles oui leur ont envoyé des mar-
ques fie sympathie, et les informent que la 
messe,qui sera célébrée le lundi 1er janvier, à 
neuf heures, un quart, dans l'église Sainte-Eu-
lalie, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

AIIIVERSAIRE ?;«sTnTte 
Saint-Bruno, lo 2 janvier, seront offertes pour 
le repos de I'ame de 

Mmo p. VIALLA. 
La famille assistera ù celle de dix heures. 

Ca__êra.rî 
OFFICE MUNICIPAL DE PLACEMENT. -

L'Office municipal de placement commencera 
à fonctionner le mardi 2 janvier. L'Office as-
sure gratuitement : lo le placement des ou-
vriers et employés de l'industrie, du commer-
ce et de l'agriculture, des domestiques'et at-
tachés à la personne, des mutilés et réformé* 
de la guerre, des apprentis; 2° le recrutement 
de la main-d'œuvre nécessaire au fonctionne-
ment des entreprises industrielles, commercia» 
les et agricoles. 

Le service est ouvert au public, a la mairie, 
tous les jours non fériés, de 14 à ljj heures, ei 
les jours fériés, de 10 à 11 heures. 

L© Bouscat 
BUREAU DE POSTE. — Le bureau de 

poste sera fermé de midi à deux heures, ci 
à. sept heures du soir, à partir du 1er jan-
ivler.-.. .. - ....... ■, -,>- aç, a& 

Cyssrtes 
MATINEE PATRIOTIQUE. La Sociê'ie sco-

laire d'Eysines organise une manifestation 
artistique au. profit des Œuvres de guerre, 
pour le dimanche 7 janvier, à deux heures, 
salle Rivière, avec le concours d'artistes d'Ey-
sines et de Bordeaux. 

Les portes s'ouvriront à deux heures, et le 
spectacle commencera à deux heures et demie 
précises. 

On trouvera des cartes d'entrée a l'école 
des garçons et chez Mlle Antoun.e, au bourg. 

Les enfants des écoles seront admis à moitié 
place. 

MOUVEMENT DO PORT 0£ BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 décembre 

Montés en rada : 
Lôcn - Blum, nav. £r., c. Catron, de Pauillac. 
Corsaire, goél. fr., c. .Gallet, de Libourno. 
Nathalie-,' d.undeo fr., c. Le Ilegaret, de Perros 

G uerré. - , 
Thetis, st. ang., c. Glazcbrouk, de Garston. 
Alster, st. anig-., c. Reki. do Swansea. 
Chicago, st. fr., c. Macé, de New-York. 

BASSINS, 30 décembre 
Aux apnontoments : 

Lord- Erne, st ang., c. Ulmwin, de New-
York. 

Renée-Marthe, st. fr., c. X,.., d'Angleterre. 
Cliorley. st. ang., c. X..., do dlto. 
Niobé, st. fr., c. Goffroy, de Glasgow. 

BLAYE, 30 décembre 
Mouillé sur rade : 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-York (ave« 
pétrole). 

PAUILLAC, 30 décembre 
Aux appontements : 

Ciaverdo.i. st. ang., c. X.. 
Lincolnshire, st. ang., c. X... 
Japon, st. norv., c. X..., d'Australie. 
Ytteroy, st. norv., c. X..., de Londres. 
Alide, tr.-m. russe, c. X..., d'Arkliange'. 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyarley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. fr., c. X... 
Edgar - Murdock, tr.-m. ara., c. X 
Guyane, st. fr., o. X..., des AMiiP. 
Ung-eni, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Bess, st. no.rv., c. X..., de dite. 
Taltec, st. ang., c. X..., de dito. 
Gaea. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Clantony-Abbev, si. ang., c. X.... d'Amérique, 
Baron-Herries, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Redbridge, st. an?., c. X..., de dito. 

CONVOIS FUNEBRES- du 31 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. S. Avant, 10-1, rue Che-
valier. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve T. Thévertard, 
salle d'attente. 

St-Augustin : 8 h. 45, Mine vtuvo P, Lalanne, ( 
__m._ da». JTÛJ_JLU.._P. ' 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
• • Cote offlcicUa des marcltandiscs 

Parte, 30 décembre. 
Huiles de lin, 200 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 30 décembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre où Rouen, 475 fr.; en lingots 
propres au laiton. 475 fr. ; en cathodes, 475 fr, 

Etain. _ Détroits, livraison Havre, 575 fr.| 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 537 fr, 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha' 
vro ou Rouen, 104 fr. 2"5; liv. Paris, 104 fr. 25, 

Zinc. — Bonnes marques, liVràison'Havr« 
ou Paris, 185 fr.; extra pur, 255'-fr.'"""* 

s_.C3 !___! £3 

DIMANCHE 31 DECEMBRE . ,, 
(Matinée) 

THEATKK-FU.-VNCAIS. A 2 h. 30 : « Lakmo », 
THEATRE DES BOUFFES. —■ A 2 h. 30 : « Lei 

Saltimbanques». 
ATJIAMBlt.V THEATRE. — A 2 h. 30 : «4e 

do Lagardèro ». 
APOLLO-T5IKATRK. — A 2 h. 30 ;!«Madaui« 

est jalouse » et « Mon Bébé ». 
TRIANON-THF.ATRE, — A 2 h. 30 : « Monsiou* 

chasse ». 
St'.ALA-TlïKATltiî. — ,A S h. 30 : « Cix va baç> 

der ». 



»■■■••• 
LA PETITE GIRONDE 

3_3,_30_'__0_j3_ï_l du SAMEDI HO XJ—OEMBR-
DX.aiA.MCEE ax —3—3Q—ÎB»__SES.EI 1918 (Z83.a-tiJ3.ée ot soirée) Samedi, Dlmancn8(mat. eisolr ) TÎÎEATHE des BOLFFES Luiifll (matinée et soirée) 

Les SALTIMBANQUES Angèle eau Les CLOCHES de COKNEVILLE 
F- C.USUSO. A.CRAMBOM.Lya CEDDES, D. BEDUE, René GAMY, Paul DAimOIS, M-'LEJEUNE, 
IH« VlA.\.\i; 6,l'LAVIEN, etc. Ballet Belloni avec Dyna LOICE.\ZI, Y. VALLEE, RoseFOUR.MER. 
teiclQOTi BOBO'CONORelCHOCOLfiï. L'OURS PATINEUR. Chœurs et orchestre complet dirigé par M.E Bardou 
Jeudi 41 janv. matinée, VÉRONIQUE»"» Alice KERVAIV | Samedi 6 janv., R|p ITUF. CARUSO 

Dimanche (matinée) 

vonne 
Dimanche (soirée) — THEATHE-FMANÇAIS 

(KILES HUGUEMOTSr 
IJTTJXTPI F3Ft._31Vg:__3__ J A TXT VIE Ft. 1817 ( rt».a»,tixxée ©t soirée) 

H. CHAKDY, R. UERUERT, LAPLÏKE, M»> I.E SENNE, R. LOWKLLY, 11. l'EURAN. 
«»• NYLSON, M»« DUPONT, HUBERT, etc. I Ueorgette KYLsOX, L\PEYRE. RÎ<:\RU. etc. 
«r ZOo-llot 33(E__OWI. "W — ' — 

Lundi (matinée) 

UUliiN.LOVELLr 
H. CBAKDY. ÏUifUAE, ALBONY, M"* HUBERT, 

a.vs ;: ;\l., FLAVIEN, etc., etc. 

Lundi (soirée) 

ieseHELttONN» 
JOI.BEKT. BOULOGNE. H. FERRAN, 
M. VIANNET, M" LEJKt'SE, ILAVIEN. - W Cla.ciex3._ia> ©t Oroilicstre oompiet »o>t_s» la direotton exe JV1L. _3__g»*XTCXJ—3 ~W 

DIMANCHE 7 JANVIER, Matmcedeaala: « Î_A VIE"IJ—ï^—aO—ÎEilWEia », Edme© PAVAH.TelI_ __JP____I1TII_ 

Samedi,Dlmancoe(mat.)—AIP©__O - Lnufll(matëtsêir) 
ToiïrfiéeCfi.BARET MON BEBL 
Trois actes de fou-rire avec 3V—■ Ma.r6oIi/ 
Vendredi 5 janv. LES Kfî INSTR ELS GEORGËK 
Les 10-U janv.: Jules MO Y. Paul MARINIER, FURSf " 
Le Vi janvier, Augé èm ÇA MURMURE ■ 

Aux Femmes 
De tontes les professions, les plus accessl-

Bles à la lemme sont celles de comptable, 
sténo-dactylo, etc., qui offrent actuellement 
des débouchés considérables dans le com-
merce et les administrations. 

Mais il est indispensable de se préparer 
aux Etablissements JAMET-BUFFEREAU, 

où l'enseignement, donné par des praticiens 
et non par des professeurs, permet de débu-
ter dans la pratique. 

On s'instruit à tout âge, chez sol ou sur 
place. Diplôme. Placement, gratuit par la 
Société des anciens élèves. Demander le pro-
gramme gratuit au siège social, 90, rue de 
Rivoli, Paris, ou à la succursale do Bor-
deaux, 67, cours Pasteur. 

BOURSE DE PARIS 
du 30 décembre 191» 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 66V d'eau au 
ballon de Se.rvance, 51 à Cherbourg, 16 à Ca-
lais, 4 a Brest et a Besançon, 1 a Limoges. Ce 
matin, le temps est pluvieux dans le Nord, 
i'Est et l'Ouest, nuageux dans le Sud. 

La température a peu varié dans nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin : 1» 
au ballon de Servance, 5 à Lyon, fi a Bellort 
R a Dunkerque, 9 à Brest et à Bordeaux,11 a 
Paris, â Blarttz et a Alger, 13 à Marseille. 

En France, le temps va rester nuageux, et 
lissez doux; des averses sont probables. 

Observatoire de ta Maison Larglii 
Le 30 décembre. 

Heures 

0intma de la nuit 
S heure» du malin 
jktdi 

rifuecimo du. tour 

Tber» Baro1 Ciel Vents 

NOUVELLES COMMERCIALES 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, £9 décembre. 
Huile de Un, 200 fr. 

BULLETIN FINANCIER 

Marché ferme. 3 % en hausse, Extérieure 
soutenue, fonds russes fermes ainsi que les 
Banques, les chemins français et le Suez; usi-
nes du Rhône en forte hausse, valeurs russes 
soutenues, américaines irrégullères. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25: 5 % non 

libéré, 88 90; 8 X, 61: ¥ % amortissable, 68 46; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 389; Tunis 1S92, 331 50; 
Maroc 1914, 423; Argentine 1907, 486; 1909, 492; 
Brésil 1909 Pernambuco, 352; Chine 1895, 88 5o; 
1908, 405; 1913 (réorg.), 433; Egypte unifiée, 87 75; 
privilégiée, 75, Espagne (Extér.), 103; Japon 
1907 102; 1910, 86 50; Bons 1913, 532; Maroc 1904, if»; 1910 462 50; Russie 1867-1869, 78; 1889, 72 40; 
190i «S; 1896, 5d 65; 1906, 84 45; 1909, 76; Serbie, 
1902, 395. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5,035; Banque de Pari?, 1,042; Crédit 
industriel non libéré, 625; Crédit lyonnais, 1,180; 
Banque française, 190; Banque de l'Union pa-
risienne, 638 50; Banque de l'Azoff-Don, 1,225; 
Banque nationale du Mexique, 326; Banque ot 
tomane, 428 50; Banque russo-asiatique, 668; 
Foncier égyptien, 658. 

Chemins de fer (actions). — Est-Algérien, 530; 
Est, 745; iouiss., 305; P.-L.-M., 1,015; Midi, 900; 
Nord, 1,275; jouiss., 802; Orléans, 1,110; Jouiss., 
670; Ouest, 685; jouiss., 338 50; Andalous, 416; 
Nord de l'Espagne, 430 50; Saragosse, 430. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 980; Comp. générale transat., ordin., 
205 50; prior., 205 50; Mesag. marit., ordin., 130; 
Nord-Sud, 118 25; Omnibus de Paris, 390; Sels 
Gemmes, 297; Suez (Canal maritime), 4,400; So 
ciétô civile Suez, 2,750; Panama (oblig. et bons 
à lots), 109 50; Tramways (Comp. générale des) 
405; Aciéries de France 850; Chantiers et Ate-
iers de la Gironde, 1,750; Chargeurs Réunis, 

Comp. française, 1,195; part, 46o; Comp. du 
bolée, 996; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,450; 
Creusot, 2,380; Dynamite centrale, 505; Etablis-
sements Decauville, Nouv., 199; Fives-Lille, 
724 50; Tréflleries du Havre, 345; Grands Mou-
lins de Corbeil, 150; Mines de Carmaux, 2,775; 
Mines de la Grand'Combe, 2,280; Penarroya (So-
ciété minière et métal.), 2,300; Phosphates de 
Gafsa, 800; Say, ordin., 423- Distribution Pari-
sienne, 345; Electricité de Paris, 445; Brlansk, 
ordin., 434; privil., 420; Rio Tinto, ordin.. 1,756; 
Naphte Russe, 1,397; Provodnik, 438; Télégra-
phes du Nord, 1,035. 

Obligations françaises (Villes). — Par s 1865, 
532; 1871. 364 50; 1875, 488; 1876, 488 50; 1892. 
255 75; 1894-1896, 259; 1898, 312; 1899, 298; 1904 , 374; 
1905 , 325 75 ; 2 3/4 1910, 275 25 ; 3 % 1910, 282; 1912, 
230 25. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 419 75; 
1880, 455; 1.891, 300; 18921, 327 75; 1899, 325; 1906, 
361■ 1912 195 

Foncières ' 1879, 465; 1883, 393 50; 1885, S30; 
1895, 839; 1903, 370; 1909, 250 ; 3 «j 1913 libérée, 
388; 4 % 1913, 416 50. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 60. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de fer. — Ardennes, 343; Bône.Guel-

ma, 320; Est-Algérien, 324; Est 4 %. 402 ; 3 %, 
335 75; nouvelles, 332 75; 2 V4 %, 316; Midi, 337 50; 
nouvelles, 332; 2 M %, 327; Nord 4 %, 41D; Ï %, 
312; nouvelles, 336 50; Orléans 4 %, 406: 3 %, 
353; 1*»4, 339; Ouest 350; nouvelles, 341 25; 2 y, 
%, 318; Ouest-Algérien, 329; P.-L.-M., 399; fu-
sion, 322: nouvelles, 319; 2 Và %, 293; Sud de la 
France, 272. 

Diverses. — Cle générale des eaux, 376; Cle 
Transatlantique, 298; Suez Ire série, 425; 2e 
série, 366; Voitures de Paris, 390 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous (Ire série) Fixe, 315; Cacérés (varia-
ble), 150; Nord-Espagne, Ire hypoth., 40S; 5e 
hypoth.. 375; Portugais Se Iv rang, 300; Lom-
bardes, anciennes, IBS; Saragosse, Ire hypoth., 
365; 2e hypoth., 345 50; Riazan-Ouralsk, 359; 
Altaï, 371; Ceiîtral Pacific, 429 50; New-York, 
New-Havetn, 467 50; Chicago, 490. 

Oiverses. — Crédit Foncier Egyptien, S78 50. 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Bruay (mines de), 16 35; Malacca 
ordinaire, 119 50; Maltzolï, 481; Bakou, 16 92; 
Boryslaw (pétroles de), 38 75; Lianosofî, 325; 
Spies Pétroleum 18; de Beers ordinaire, 353; 
Jagersfontein, 109; Cape Copper, 120 50; Chino 
Copper, 348; Ray Consolidated Copper, 164; 
Utah Copper, 617; Platine (Cio Industrielle du), 
535; Shansi, 81; Bahia Karaidin, 13 65. 

Mines d'or. — Chartered, 16 50; East-Rand, 17: 
Lena Goldflelds, 44; Modderfontein B, 200; Rand 
Mines, 102. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 14 à 27 81 Vi; Espa-gne, 1 19 u 

à 6 25 w: Hollande, 2 36 a 2 40; Italie. 84 à 86; 
New-York, 5 81 a 5 86; Portugal, 357 1/5 à 377 M>; 
Pétrograd, 1 72 à 1 77; Suisse, 114 V4 à 116 u,; 
Danemark, 157 a 161; Suède, 168 V4 à 172 V4i Nor-
vège 160 % à 164 vs,; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 (10; Barcelone, 80 80: Lis-

bonne, 825; Buenos-Ayres (or), 51; Rio-de-Ja-
Janoiro, 12 1/8; Valparalso, 11 1/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 30 décembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 85; dito au 
porteur, 60 85. — 5 % au porteur, 88 02 'A. — 
Obligations de la Ville de Paris 1865, 534; dito 
1892, 252 50; dito 1898, 314 75; dito 1899-Métropoll-
tain, 298. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
1,040. — Obligations communales 1879, 419; dito 
foncières 1879. 46G; dito ton-cières 1885, 330; dito 
communales 1892, 327. — Crédit lyonnais, 1,176. 
— Est, actions de 500 fr., 740. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,010. — 
Midi, actions de 500 fr., 900. — Orléans, actions 
de 500 fr., 1,125; dito obligations 3 % 1884, 337 75. 
— Ouest, actions de 500 fr., 688 — Transatlan-
tique, 208. — Panama, obligations et bons a 
lots, 110. — Electricité de Paris, 435. — Procé-
dés Thomson-Houston, 700. — Chine 4 % or 
1895, 88 05. — Egypte, dette unifiée, 87. — Tabacs 
de Portugal, 480. — Mines de Tekkah (parts), 
425. 

HERNIE 
r Chutes de Matrices 

Hydrocèle, Varicocèle, Déplacement d'organe. 
Soulagement immédiate! guéri son des Hernies 
les plus fortes et les plus anciennes sans rêne, 
sans interruption de travail, au moyen des 
appareils NORMAL Brevelé S. G. D. G. sans 
P\S«S nr^oe»d,a,'Ale,do9r Exposition des Alliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris 
est le seul spécialiste ayant inverte un appareil 
tellement supérieur è tout qu'il garantit la 
guerison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir le renomme spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes, Femmes et Enfants à 

prlpri,U
E
e«.x,,vm-eroA.3 janvier, M t. Terminus. 

BORDEAUX jeudi 4 janvier, hôtel Lambert, 
3, rue Gobineau. 

Lesparre, vend. 5, hôtel du Llon-d'Or. 
Blaye, samedi 6, hôtel du Médoc. 
Pons, dimanche 7, hôtel de Bordeaux. 
Royan, lundi 8, hôt de la Croix-Blanche. 
Libourne, mardi 9, hôtel de France 
Coutras, mercredi 10, hôtel de la Paix. 
Thiviers, jeudi 11, hôtel diu Périgord. 
Ribérac, vendredi 12, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 13, hôtel de Londres. 
Cognac, dimanche, 14, hôtel du Commerce. 

Un éminent collaborateur de M. Déchamp 
recevra également à : 
Bayonne, jeudi 4 Janvier, hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 5, hôtel Loustalot. 
Dax. samedi 6, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, dimanctie 7, h. du Sablard. 
Pau, lundi 8, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 9, hôtel Central. 
Lannemezan, mercredi 10, hôtel du Midi 

(face la gare). 
Tarbe3, jeudi 11, hôtel Terminus. 
Auch, vendredi 12, Central-Hôtel. 
Montauban, samedi 13, hôtel Terminus (fa-

ce la gare). 

« ToB.srray-MoëS » a paru 
(22* antiéo) 

t Tourny.Noël » s'enlève de noî Salles des 
dépêches et chez les libraires. Les silhouet-
tes bordelaises, le; estampes, le texte sont 
inédits. 

Se hâter a<vant que l'édition soit épuisée. 
i francs le numéro; 2 fr. 15 par mandat-
poste. 

RNIE 

& feyages pas sans L'INDICATEUR P. <& 

Chutes de Matrice 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
da travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

«20 décembre 1916. M. Noël Demeure, j'ai 
le plaisir de .vous annoncer que, grâce à 
votre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chuta de matrice... Je vous remercie in-
finiment. — Mme Marie Bernard, à Bruges 
(Gironde). > 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, Hyd.-ocèies, doivent donc voir avec con-
fiance le grand spécialiste, qui recevra a : 
BORDEAUX, lundi 1er janvier, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Bazas, mardi 2, hôtel du Cheval-Blanc 
Montpoti-sur-l'lsle, le 3, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 4 janvier, Grand-HôteL 
Ribérac, vendredi 5, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 6, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanc. 7, hôt. des Messageries. 
Castillon-cur-Dordogne, lundi 8 janvier, hô-

tel de la Boule-d'Or. 
Libcurne, mardi 9, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 10, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 11, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 13, hôtel de Londres. 
Niort, dimanche 14 janvier, hôtel de France. 
Angoulême, le 15, hôtel des Trois-Piliers. 

Un éminent spécialiste, collaborateur de 
M. Noël DEMEURE, recevra également à 1 
Valence-d'Agen, mardi 2, hôtel de France. 
Lannemezan, 10 janvier, hôtel de la Gaxe. 
Tarbes, jeudi 11, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

ELEMENTS DE PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STYLE 
où la valeur des signes de la ponctuation est 
indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écoliers et & 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs et auteurs. — 
Prix, 25 centimes. 

En vente dans toutes les Salles de Dépêches. 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

30 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

jww m wi 1 imiw .ii«MiwinHmnFa«iS 

|SOUFFREZ - VOUS? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS! 
Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 
etc. 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 
l'Emplâtre 

.4*.«....::: 
V. 

U p!u5 belle 
Revue de Tourisme 

et de voyages 
eit en vente le jeudi (<)' 30) dam les 

Magasins et Dépôt» de la Petite Gironde. 

Je ne fume que le H IL 

Guéri© 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORGAftgg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cellt 

que chaque lour la METHODE LEROY rem. 
porte sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont Dieu la confirmation dea 
milliers de guérisons déià publiées 
M. OÛUSSIERE, «uxViRBes.p. Mascogros 0><»«tt) 

Hernie inguinale droit", guent en s mois, 
M. TRIOUILLER. à Védrine, p. BriOUded1*-!^!» 

Hernie inguinale argile, guérie en S mois, 
Mn» v« MACH, à Serralongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gaw he, autrie. en S mois, 
M. SEBASTIEN, à Auzfts (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
M. COSTE, à Castelmary (Àveyron). 

Hernie ingutnile fraile guérie en t mois, 
M. BARRÉS, à Saint-Just (Aveyron). 

Hernie acrota'e double, guérie en « mois, 
M. CHAMBON, â Cortnéde (Puy-de-Dôme). 

He>nu inguinale droite, guérie en % mois, 
M. BARREAU, a Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale qa>ir.ht. guérie en t mois. 
VOILA DES RESULTATS Hl 

Hésitei encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les Inté-
ressés â venir voir l'éminent spécialiste à : 
Lesparre, 5 janv., de 11 h. à 3 h., h1 de la Paix. 
La Réole, samedi 6 janvier, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 7 janvier, hôtel du 

Centre 8 et 10, rue du Temple. 
Castillon, lundi 8 janv., h de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 9 janvier, hôtel Loubat. 
Périgueux, merc. 10 janv., h. d. Messageries, 
Terrasson, jeudi 11 janv.. h. d. Messageries. 
Ribérac, vend r. 12 janvier, hôt. du Périgord, 
Bergerao, samedi 13 janvier. Grand-Hôtel. 
Coutras, dim. 14, hôt. de la Paix, face gare. 
Angoulêma, lundi 15, Nouvel-Hôt. d. 3-Piliers. 
Barbozieux, mardi 16. hôte! de la Bo-ile-d'Or. 
Cognac, mercredi 17, hôtel de Londres. 
Bayonne, jeudi 18. hôt. de Paris et Bilbaïna, 
Oloron, vendr. 19, jusqu'à 3 tu, h1 de la Poste. 
LEROY,75, rue Faub -St-Martin. PARIS (X«). 

La Btrecteur ; Marcel GOUNOUILHOlJ 
La Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, IL 
Machines rotatives Marinons 

C UR0MÉT1NE 
XAMBïOTrE FHÊBES 

.ANÉANTÎT LE MM, 

'Tous ceux qui 
souffrent" de GOUTTE 

RHUMATISME 

LUMBAGO 
vmm 

5RAVELLE 
gCTATiqUE 
ECZEMA 

PKO.STÂTÎTE 
INFECTIONS URÎliAiKES 
ETC. ETC. 

■SONTGUEKIS! 

Ce n'est pli secret 
personne 
difiés, en dépôt dans nos 
muscles, dans notre chair, 
autour de nos nerfs, le long 
de nos artères, dans tous nos 
organes, sont la cause de toutes 
nos souffrances. 

Depuis certains troubles gas-
triques fort douloureux jusqu'à 
l'ankylose totale de nos mem-
bres, une foule de désordres, 
variés à l'infini, ne sont pas 
dus à autre chose. 

Que sont les urates, dans un tas d'affections qui semblent n'avoir risa 
da commun entre elles ? 

' Tout! , . 
Que devraient-ils etrs dans un corps sain? 
Bien peu de chose I . 
Que sont-ils devant 1TJROMÉTINB? 

En liquéfiant, en volatilisant ces sédiments maudits, elîê anéantit le mal, 
qui s'élimine de lui-même avec eux. 

Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées de la Science 
universelle d'à présent, il est acquis que pas un corps connu ne peut 
rivaliser avec Î UROMÉTINE (hexaméthyléne-tétramine ou formine des 
chimistes, livrée à l'état d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette 
indispensable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, ni les 
sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, etc., ni les dissolvants 
organiques quels qu'ils soient, ni aucun des alcalins antérieurement essayés 
n'existent en présence de l'TJROMÉTINE. 

11 n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui résistent à son 
action souveraine. Elle supprime les coliques néphrétiques et hépatiques 
les plus terribles, tout ce qui ressemble à un rhumatisme, aussi bien que 
les bronchites, pour peu qu elles reposent sur un fond de diathèse urique. 

Par surcroît, grâce à la propriété qu'elle a de régénérer le formol, qui 
est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus puissant, le plus subtil des 
désinfectants connus, elle nous défend contre les microbes les plus 
redoutables, et, sans nul danger, sans le moindre dommage, elle tue à 
coup sûr et rapidement les terribles bacilles du typhus, de la diphtérie, 
du choléra, du charbon et de la peste, sans parler d'autres mierporga-
rrsmcs moins expéditifs mais plus communs, presque aussi démoralisants 
e$ qui relèvent d'une thérapeutique plus discrète, 

our la grande foule des gens qui souffrent, 

Seul Concessionnaire: MAURICE CHRETIEN, 51. tue J -de-Carayon-Latour. BORDEAUX 

LE DÉTECTIVE A. DE VERTURY 
Eto-h onctionn<iire de la Sûreté i>u»Hque < Hautes Héiérences ) 

Surveillances, Recherches. Hnrjuôtes, Missions en tous Pays 
Bureaux. : il, rue iîoudet (Quinconces), Bordeaux (10h. à 18 h.). Téléphone 

T6I6ph. 1393 
Exposition et Mise en Vente 
des MEILLEURS 

ERARO,PLEYEL, 
GAVEAU,FOGKÉ, 
KLEYER, BORD, 

André DELMOULY, 17, rue Vilal-Csrles, 17 
Principal Correspondant et Dépositaire des premières Marques. 

La Maison ne loue et ne vend que des Pianos 
dea meillaupB facteurs, et reprend en échange les Pianos 

usés et démoclés. - Occasions avantageuses. 
ïî.oi3a,x-i».îio^Ksa &rt*,x-tx,x±ti.oœ - Accorda 

MALADIES K P0ITRIK 
TOUX, RHUMKS, ASTHME, CATARRHES, 

BRONCHITES AIGUËS et CHRONIQUES 
Action Immédiate - Résultats surprenants par 

£a P&TWSV da Cr DÂRBEL 
Le flacon 2 fr. | franco 2.60 

les mliaJfll d'ESTOi^A© 
de* REINS.de la NUTRSTiON et la CHLOROSE 

Complètement guéries en quelques sematnos par Ici 

PILULES ASTRA 
TONIQUES, RECONSTITUANTES, DÉPURATTVE3 

La botte.franoo 2 tr. 60 
Sac Cent, des SPEGiALITÉS 78, r. Réawr. Paris et tL Pbaf MS. 

Envoi franco cle ia lirochure it 

rUrométine, €9esl le salut ! 
COMI^MÊSjrM^TOïrïESI,ESBaiSHES fQ&SHACXES 

ED.RQTOEPÎEKRE. BjASHAc^AÎkÉîrEE? (NIÈVRE) OSÎ. 

m 
ISERES SEXUELLES 

Camions Industriels 
De 2 à 6 

tannes 
Livrables 

de suite 

TOURNY GARAGE,'43,ras duPalais-Gallien,BORDEAUX 

1 De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuve» 

Laboratoire MARIN 
Enghlen-les-Balns (S.-O.) 

Dépôts) Phi* Uousquet, 8. rue Sainte-Catherine; 
Ph« Haint-Projct, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

GROSSIR 

606 VOIES UR!NAIRES.-GvLérioondela 
SYPHILIS. eoatr«!6« pn l'analyse du sang. Clinique 
WASSERMANN, 28, rue Vital-Caries, BORDEAUX. 
Tiaitomgntennne léanetass Rétrécissements, Ecoulements 

m Pastilles CompriméeSdtDrDapeyroîix 
exposées S la chaleur se givrent de cristaux, ce qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rhuffi3s de cervean et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurési

e3> et0
 ^ 

C'est le remède b nf «11 H VA Quelle qu'en soit 
parexoellencedela ES S."A" WrM la oanse: laryn-
gée, pharyngée, bronchique,pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grûca 
â leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger. 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: 1*20. 

jy DTJPEYBOUX, 5, Sqnare de Messine, Paris (VIII*). 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par Jugement en date du l<w 
décembre 1016, le Tribunal cor-
rectionnel de Bordeaux a con-
damnés les nommés 

1° TAILLAUD (Louis-
Charles), 57 ans, vacher, 
demeurant à Més-ïgnac, au 
Pas-de-FAne, chez M. Mar-
che, né à Tarbes; 

2° CONDOUMECQ (Ma-
rie), femme JAURGOY-
HEM, 23 ans, laitière, de-
trtsurar.t à (Vérignac, che-
min du Bijou, née à Cau-
déran, à quinze jours d'em-
prisonnement (sursis pour 
la femme JaurgoySiem), et 
en outre Taillaud à cin-
quante francs d'amende et 
la femme Jaurgoyhem à 
cent franc3 d'amende. 

Pour avoir îea 5 août et 
8 septembre 1816, à fVîéri-
gnac, vendu comme lait 
pur, du lait additionné 
d'eau, 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
perte du domicile des con-
damnés, et qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
1or août 1905. 

.Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

AUX MONTRES SUISSES ET FRANÇAISES 
3, Cours de l'Intendance, 3 — Bordeaux 

)) 

BRACELETS- MONTRES 
spécialement établis pour Militaires, 
verres incassables, 
cadrans lumineux, Jrjn /^glî 

garantis 5 ans, Jjr D I 

ÉTRENNES UTILES IrX*2 SSES 
CHRONOMÈTRES, CHROi\OGRAPHES, MONTRES pour Aveugles, 
MONTRES-RÉVEILS. Tonte» lei dernières création!. — Tous articles garantis sur 
facture. - Le plus Rrand assortiment de la région.— Tontmaroni en chiffres conntti. 

3, Cours de l'Intendance, 2 — Bordeaux 

TfVITRÇ nai>ilUloc l'ours a décolleter. Tours robustes p'OBUS 
1UURÙ paraiieiCS

 DE 1S5 ET
 S-ÎO, ETAUX LIMEURS Fraiseu-

ses verticales Machines à percer, a mortaiser. à raboter. 
TSCXUEBÎEÏÎ, G£3, î'.iie VILLEUIEli, Bordeaux. 

VIEUX BIJOUX, PLATINE, OR, ARGENT et DIAMANTS 
sont foliotes CVUL IVE O ZXI i ni u m 

SI, rua Eannt-efaa-Lo.a, 31 (côté du GranH-Théûtra). 
PROFITEZ OE LA HAUSSE MOMENTANEE POUR REALISER. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par Jugement en date du 16 
décembre 1916, le Tribunal cor-
rectionnel de Bordeaux a con-
damné le nommé 

DUFAÙ (François), 58 
ans, laitier, demeurant à 
Bègles, rue Emile-Combes, 
né à Margaux (Gironde), le 
2 mai 1858, à un mois d'em-
prisonnement, avec sursis, 
et à cinquante francs d'a-
mende. 

Pour avoir le 21 septem-
bre 1916, à Bègles, vendu 
comme lait pur, du lait ad-
ditionné d'eau. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile du con-
damné,, et qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des arti-
cles 1w, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUTO. 

Vu au parquet: 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

■ 

LEBIE - SATIIKSIE - HEU 
SB LA 

& Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4S Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Français? 

1 
B 
II m 
H 
B 
D 

ta va w a c ta 
Q 

H 
D 
a 
ai 

Recommandé pour son économie et pour tons bisotns. 

Les BOUGIES s Les LESSIVES 
L-& VIEK42B 

HUGDSTINS 
GsRGNBIKS 

L2t CROIX BLEUE 
Mousseuse et Savonneuse 

L'ANÉMONE 
MOUBSBUS», 

PRODUITS FRANÇAIS 
«xcluslvement fabriqués avec des matières françaises. 

S0i'&BHBB&SBflflSBBBB9BBBBBIBBHBBflBBQiiaBni 

BILL'S PHOTO C 
IO U DO'JZAINL 

5"' 
U1/2 DOUZAINE t*. rno Ste-Catherlne. IKHIBFABX 

fr. PORTRAITS ALBUM PLATIHO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Reproductions et directs d'après vieilles photographies on croupes 

ï P Mnrat nrilim des '°yers vient de paraître, publiant les derniers décrets, 
uo luuiawuum droits et devoirs des v>ropriétaires et locataires pendant lt 
guerre. En rente che: M. Lamothe, r.SSe-Calhorint. 221 Eonseljnt!s't1"' JiffienlWs, ï tr. 

CAMIONS Sv^BLES DE°SUITE 
* NOMBREUSES REFERENCES 

EDERAL" 
nited 

WESLY, 34. allées de Touruy, Bordeaux 

me | 

PIANOS 
A'tln UCaPE.nieSle-Ci 

neufs des GranJes Harpes 
ERAHD. PLiYiîL, HtRZ, 

GAVEAU, FOGKÈ, etG. 
, IUU uiG-Caîherine, 170, Bordaaur 

Occasions e3cc©j>tîon.ia.©llei3 ; 
ERARO quart de queue noyer iritè ciré, a 2 HOO tr., valeur 3,000 (r, 
OAVt.AU demi-queue, pal ciré. Irisé à ... 1,850 lr.. valeur 3.0O4* fr. 
PLEYEL grand modèle, pal ciré Irisé à... t t>5U tr., valeur '4.5«0 tr. 
PIANOS neuls de bonnes marques, garantis, depuis H7ô r. — Occasioni 
avantageuses en bois ciré à JSJSO tr — Location de PIANOS neu.s depuil 
12 Ir. par mois. — Accords i» PIANOS très soignés en ville et département, 

COURTIERS VINS offrez votre concours pour aohats 
toutes quantités. LOUIS LA ROY 

. rue du Cotisée, Paris. Courtage t ir. pour vins rouga» trançats 
et étrangers; courtage 2 fr. pour vins Blancs trauçalsetétrangers, 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rne Marganx 
loua les matins : Dentiers. Réparations, Extradions sans douleur. 

Soins, Nei, Larynx, Oreilles, Syphilis, B ennorrhagi». IMâtrites, 
traités par le 60@ les Sérums et l'électricité. 

PROSTATITE vZl%r0^if^ 
guenssez-vous par les PLANTES. Demandez la 
Méthode aBsolnment végétale tls l'Abbé WARHE. 
Brochure gratuite, 1 boîte de Plantes 4 fr., fw 4.25. 
Muséum Botanique de l'Abbé WARRE, 
Rue Victor-Hug-o, 128,'Tours (Indre-et-Loire). 

.S IEHÎAIRI 38, Allées cio Tourny, 38 
periec- jg| Q 

tionné, garanti. 

Dsma:n&ez sans retard pris cî concilions 
pour avoir ess lemsps voaun la imeillcnrc bouillie pour le 
îraiCcnsenî nie la Vigne contre le MildSon eî le Bîsçk-Rot 

J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtellerault (Vienne) 

La Maison DA.Utf.nE.de Paris, 
Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire. Hordeaux 
(Intendance) 

Tracteurs agricoles 
Fabrication française 

lAndré Uirolleaud, repr.. Cognac, 

BDMHETSRIE EN nnfJS 
84, cours Pasteur, Hordeaux. 

Cliausseltes, Chandails 
S'IOCK LN BAS NOiHS 

blanc de Marseille, 
rcaissede S0k.,4ïlr. 
reaissede 100 k., 8 tir. 

contre mandat-poste d'avance on 
contre rembour.. \ fë^fc g & 
tranco votre gare. Savonnerie Pro-
vençale, Marseille-Saint Jtist. 

C OLONIAUX. J'achète fétiches, 
stat.. masq. Afriq.; obj. fouil-

les.GuUlaume.lG, av.Villiers, Paris 

Bar du Clairon 
A l'occasion du 1er Janvier, 

distribution gratuite de vin blanc 
jusqu'à midi, 72, r. St»-Catherine. 

Gros et Détail 
POUR MILITAIRE A TOUS PRIX 

Echantillons sur demande «Au 
Tailleur de Confiance», quai Tou-
nis, 76, 86, 94, 96, Toulouse (Hto-Gne) 

Avis aux Ménagères 
Arrivages foies oies, canards, 

Forte Daisse 
ARDOUIN, 8, place des Capucins. 

MISS DAISY lixperte.Métho-
de ang!"8. H6t> ltolian,26,r.Rohan. 

ÉTRENNES UTILES 

photographie Nardot, 179, r. Ste-
Catherine, a Bdx, 12 cartes pnst 
|'50. Grand portrait encadré, 10'5Û 

Villeiieu. 

IAV 
|Bajle 

ColtreH-t'oB'ts d'occasion, | 
,tleul>!es «le Bureau* ( 
4-3, COUPS d'AlbPGt, 

l Achète tout. 

I3ANSAGES 
, ressort. 5'; sans ressort 8àlO' SAS a VARICES 

belle qualité, depuis 5'. I CEINTURES.depuis 5' . 
tMITBK.c ri'ANnce. H*3. Bordx | 

i™ classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

WhriîXTAC sérieux. Rétérences. 
iliaildijo» Très nombreux partis. 
De Luis, 21, rue Boudet (5 h. à 7 h.)' 

Chambres meublées sont indi-
quées par Aka-Journal: 0 f. 10. 

M de ta!ite-8iti!s fflciciass 
'et petits onlillanes (le précision : 
TOUrs, perceuses, fraiseuses, ma-
lchines à scier, lapidaires, for-
tes, enclumes, étaux, ventila-
teurs, moteurs, organes de trans-
mission, important assortiment 
W'acters divers, bruts et tréfilés; 
laciers rapide et fondu, jets fon-
ite et bronze, métal antifriction. 
(Voir Etablissements métallurgi-
ques à Lyon, 15-16-17, cours Vit-
ton. Adrso télégr. : Aciê-Matifin. 

|A M pour cause de santé bou-
krl Bilanncric clans centre im-
portant du Médoc. Facilités de 
paiement. Prend, adr. bur. jnal. 

TENTES 
VENTE - LOCATION 

Joachim, 19. me Jes Taures. Bx. Tél. 53-18 
BACHES 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 28, c. Cicé, lix. 

M DEMANDE l0dCustr?eUretn-
maison d'habitation. Faire offres 
M. Valentin, au bur. du journal. 

Q A pp-FEMME 1" cl. reçoit pen-
wnUC sionnre". Mme Parlant-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QfiPC FEMME lt» 04. reçoit des 
OHuC pens. se enarge enfants, 
m s seuif lardtn M"" Claverle 

ALLÉES DAMOUR, 39 M8 

Gd" PORTRAITS, 15«r. 
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAN, 11, rue Daupnine, Bx 

AU DEM. un ménage: la femme 
Ulsconme concierge, le mari 
comme charretier. Référ. exig. 
S'ad. Dr Us. Bertrand, Bassens. 

trait, labour, à 
deux fins, occa-

sion, petit prix. Griffet, 21, rue 
Montméjan, 21, à la Bastide. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
lfHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl(fscre) les preuves 
gratuites de ta guérison de 
l'EP/LEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES # même 
de cas désespérés. 

Aux Fabriques suisses 
108, RUE SAINTE-CATHERINE 
Vous trouverez lo plus tjrand 

choix de bijoux et de montres 
de tous fjenres au prix de fabri-
que. Montres, bracelets pour mi-
litaires depuis 10 francs. 

P ERMUTANT demandé à Belfort 
(forgeron). Accepterait échan-

ge pour tout le Sud-Ouest. — 
Ecrire à Jacques Luccin, chez 
M Grlesser, 39, faubourg des 
Vosges, 39, à BELFORT. 

K eprésentatlon facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, ss 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

TÈTNWTST. 
USINE LATASTE «——% 

3, Ruo Lescure, 3. Bx. - Tél. HJ1 | 
PAS cle FRAIS de MAGASINS J 

, Ssnviri * DOMtCTLR. — ElwpmnM. 

CAf»E-FEMME- herboriste 1" 
OHUE. ol., M"" Chataunaud, 6, r. 
p«-Dijeaux,Bx.Pens.Consult.2 à 5b 

MINISTERE DE LA GUERRE 
Poudrerie de Bassens 

ADJUDICATION 
Le 15 janvier 1917, 11 sera procé-

dé, au bureau militaire de la 
Poudrerie, à la passation des 
marchés sur soumissions cache-
tées des denrées nécessaires aux 
mobilisés français et travailleurs 
coloniaux pour une période de 
trois mois: 

lo Viande fraîche; 2o Légumes 
frais; 3» Epicerie; io Vin; E° Pois-
sons frais. 

Le cahier des charges et tous 
renseignements utiles seront 
fournis au bureau militaire. 

Les soumissions cachetées se-
ront reçues Jusqu'au H janvier 
1917 inclus. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

Foire de Tarascon (Arlège) 
Jeudi i janvier 1917 

Le publlo est Informé qu'iin 
train spécial, composé de voitu-
res de troisième classe, sera mis 
en marche de Pamiers à Taras, 
con et retour à Foix aux heures 
ci-après, et desservira tous les 
points Intermédiaires au par-
cours pour y prendre des voya-
geurs à l'aller et y en laisser au 
reto u.r : 

ALLER 
Départ de Pamiers à 7 h. 03. 
Arrivée à Tarascon-Ariège, à 

8 h. 17. 
RETOUR 

Départ de Tarascon-Arlège à 
17 h. 14. 

Arrivée à Foix à 18 h. 22. 

A U pet. jument, poney, chem. 
■ «Thouars, face lycée Talence 

filITÔ 12 H? ÎPéC- Motobloc 1914, MU I W torpédo, roues métalli-
ques, 2 de rechange; bien équi-
pée; parfait état. S'adr. Debrieu, 
65, rue de Bel-Orme, 65. 

AU désire d'occasion broyeuse à 
UIi chocolat 3 cylindres, de prô-
fôr. marque Herman, de Paris. 
Ad. off. à mais. Elgorriaga, Irun. 

f6fj DEMANDE jeune fille sténo-
Ut! dactylo. Ec. Toubas, Havas. 

A UTOBUS à vendre, état neuf, 
avenue Jeanne-d'Arc, 50, Bdx. 

Aux. Lyon dem. p' p. répr. S.-O. 
Barcelaire-Larmagnan.Anglet-

«5 * PE-FEMMElMcl., bon. penf ">» 
OAuE dep. 70 fr. M" Clisson,114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

M -t seul dem. louer de suite 2 p. 
vides, 1 ou 2 étag., cent., mais, 

part. Saillant, 4, r. Mi-Montaigne. 

F ERME A LOUER envir. Bordx. 
Ecrire DEP, Ag. Havas, Bdx. 

EMPLOYE po-ur bureau deman-
dé, sérieux, actif. PERREY 

poste restante Aquitaine. ' 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 23 no. 
vembre 1916, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né la nommée 

COURBIN (Jeanne;, veu-
ve HAZERA, 54 rus, lai-
tière, demeurant à Bègles, 
rue Léon-Gambetta, née à 
Beliet (Gironde), le 4 août 
1862, à quinze jours d'em-
prisonnement, avec sursis, 
ci a cinquante francs d'a-
mende. 

Pour avoir le 22 septem-
bre 1916, à Bègles, vendu 
comme lait pur, du lait ad-
ditionné d'eau. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dan3 le 
journal « la Petite Giron-
de». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme: 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet: 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

choix de Bagues, Bril-
lants, Dormeuses, Bi-

joux, Montres, Colliers perles fi-
nes état neuf. — Exceptionnelles 
occasions pour étrennes. — Prix 
sans concurrence. — 31, rue Es-
priVdes-Lois, 31. — Ouvert tout 
dimanche et lundi mLtin. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles Irrésculières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite. Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE tt l'Abbé SOURT 
uniquement composée de plantes lnotfensivea jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme 
bile les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne "peut jamais 
être nuisible, et toute personne — 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la Exiger ce portrait. 

LA VUE comme à 15 ANS«Ah&?B«».nVK2^ 
nettes nickelées , 2', garantis pur cristal. Moulures soignées. 3'50. Doubk; 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-posie. ludiquer l'âge myope N« 

Abbé SO! 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat «francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouea 

(.Notice contenant renseignements gratis) 

1 "T fl\liQMU* Lamarque a ven-nVItfdu son hôtel meub., 14, 
r. Arnaud-Miqueu, Bx. Dom. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

<5OTRlfSeM' Mngnicu a vendu 
B flBlOson Bar - Restaurant, 

37, r. Camille-Godard, Bx. Die élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2' 

SUIS ACHET. foudres, cuves t»es 
dimens. Tardin, 29, r. Laville. 

fiHfiRRETIER demandé 1, rue unnn Dom-Devienne, 1, Bordx. 

Pension et ch. d» fam. hon. dem. 
%: j. f. Ecr. Xyz, Ag. Havas. 

MONTEUSES SUR FORME de-
mandées, 4, rua Peyraga, 4. 

Mm Villars a vendu 
son Epicerie-Comest'", 

19, r. Margaux, Bx. Opposs reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2« AIIIQ M. Martin n vendu 
«»lO son épicerie, 140, cours 

de Toulouse, Bx. Opposit» reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

O AB-Rcst» face usine à 12 km de 
Brin B». Rec: 2001 p. j. Loy.: 
40' p. m. Px : 6,5001. S'ad. Bur. Aka 

C'est ce qu'il vous semble, Madame, quand 
vous avez la grippe Plus de forces, bras e; 
jambes comme rompus, ma) à la tête, de k 
toux, un peu de fièvre peut-être, du goût 
pour rien. Alors, prenez du GRIPPECURE, 
il vous remontera tout de suite. 

L'usage du Grippecure, a la duse de .iiluies avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe l plus te-
nace, quelque fortr qu'elle soit, et 1 influenza la plus opini. e. 

•Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gripoecure coupe rapidement la fièvre et provoque* 
.es le premier jour, l'évacuation de l'inte^fin, qui déoarrosst, 
l'organisme des humeurs peccantes II arrête h rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par -uite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

I^AffTilïrABI La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
wHLfLnUris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
U part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déj^t 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Phle» Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et C", 84, rue du' Pas-Saint-Georges. 

MAISON d'expédition demande 
commis douane a.u 

transit. Ecr. courant 
Tiyet, Ag. Havas. 

M AISON DE FAMILLE pl. cent, 
à céd. Bén. : 4,000' a p. av. vécu. 

11 chamb. meub. Px : 16,000». S'ad. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

CHAUSSURES (magas. de) s/g*» 
voie. Aff. : 20,000'. B. 7,000» net. 

Prix: 3,500». S'adr. Bur. AKA. 

faisons, Appart" 
ffm vides ou meublés, 

AC^2ETEZciJ™ce
8
s; 

prie MEGOGSâTEOR 
<»6, ruo la Bevise, Cordeaux. 

QEUDU le 28, S"-Eulalle, Carbon. 
' Blanc, portefeuille contenant 
certaine somme. Aviser Millord, 
rue Lacanau, 37. Bonne récomp. 

>OUR CHOISIR COMMERCE 
Consulter « L'Edition spéciale 

d'AKA- JOURNAL » 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
vides tous types marchands. 

LAPEYRE, 166, cours Saint-Jean. 

Bour acheter tous genres pro-
T pnétés, toutes cultures, tous 
prix, dans tous départements, 
s ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

{lU ACHETE MOTO 4 HP OU 
Un au-dessus. Ecr. GREGOIRE, 
141, rue Croix-de-Seguey, 141, Bx. 

IIC1IIC DE MECANICIEN à ven-
UOiiiïa dre pour usinage de 
guerre. S'adr. bureau jouraal. 

| IVRES industriels pratiques. 
L Mécanique, électr., auto, bâtt. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

ACHETERAIS auto 60-100 HP bas 
prix. Otour, poste rest. Fumel. 

A fonctionnaires et gens solva-
blas on prête bijoux. Adr. jl. 

A y couple fox-terriers super-
■ bes, 10 mois, 80 t., ou 50 f. 

f'o, 40 f. ml», i ch"e bassette pattes 
d'e», ext. lapins, 5 a., 50 f. 8,000 foin 
bott. à 5 k. s.wag.Chalais. Martin, 
Villenvj-Laprade,Aubet,erre(Chte) 

ON DEMANDE aTairi0 X 
culture. Très pressé. Apport : 
15,000 fr. Bénéf. garanti 1™ année 
8,000 fr. Affaire très sérieuse. Ec, 
réd. « P" Gironde», Montauban. 

A l/ENDRE perruches acclima-
■ tées Pennant Agapornis. Ele-

vage Bedlecize, Tardets (B.-Pyr.) 

nUAMRRF " sommier, ar-unnlflDnE • moire à glace, 
commode - toilette, 2 chaises, à 
vendre 425 fr., 7, rue des Fon-
taines, 7, à Libourne. 

2 f?ftlï fr- dem- P- exécuter com. 
iUUU sérieuses. On partage-

rait bénéfices. Ecrire GUIRAUT, 
poste restante Aquitaine, Bordx. 

nu demande à louer une petite' 
Wll échoppe de 4 à 5 pièces, quar-
tier boulevard Antoine-Gautier. 
Ec. off. à Burolleau, 102, r. Tondu. 

Demande appartement meublé 
confortable, salon et salle à 

manger, 2 chambres à coucher, 
salle bains, chamb. bonne, cui-
sine. Ecr. Martin. Ag. Havas, Bx. 

I DEM. bon ouvrier camion. 
I neur, 9, r. Lagrange. Bon sal. 

ÉLECTRICITÉ FÏS ET 
LUMIERE 

M»a BELFORT, 6, c. Bayonne, B' 
Tous travaux sérieux ville et 
campagne. Lampes W WATT : 

économie réalisée 50 %. 

AV. vignes américaines greffées. 
J. Lagarde, Vlllenave.d'Ornon. 

C hien loup à v.. Issus 5 premM 
prix. Bouyssou, à Cursan (G") 

^RGEUSËiaSîSuïS 
35-/- à v. S'adr. 29, rue Canihac 

nu s ni A #»CP Di°»27a.,200,000»,ép. raARIAUtbMi-dist.32a.,étab.B» 
ép.emp.M"-VictorJ.,r.Rodr.-Perre,5î 

LOCAL demandé pour garde-
meuble. Offres 6, pl. Gambetta. 

BEMAarDEZ FAJÏ TOXJT 

CUIVRES 

i. 

RHUMATISMES. Guérison radl. 
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique, 103, M de Caudéran. 

P ERDU chatte angora noire, av. 
étoile blanche dans le cou. La 

rapporter rue Fondamdège, 115, 
magasin bijouterie. Récompense. 

jeudi soir, 9 heures, 
fourrure putois, par-

cours rue Pérey, rue Dangui-
lhem. Rapp. 35, rue Péxey. Réc. 

t 

r 

r 

Produit du X-XC!»JBar XsTCaXJBl 
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